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Sommaire 

La prise de retraite est connue pour avoir un impact délétère sur le fonctionnement 

cognitif. Bien que la mémoire prospective (MP) joue un rôle central dans le maintien de 

l’autonomie, aucune étude ne s’est spécifiquement intéressée à l’impact de la prise de 

retraite sur cette capacité cognitive. Cet essai doctoral visait donc à examiner les capacités 

de MP chez des cadres supérieurs québécois âgés de 55 ans et plus afin d’explorer 

d’éventuelles associations avec le statut de retraite. Un échantillon de 53 cadres 

supérieurs, retraités ou toujours à l’emploi, a complété une batterie d’épreuves cognitives 

en visioconférence, incluant des mesures de la MP (Miami Prospective Memory Test et 

Prospective and Retrospective Memory Questionnaire), de mémoire épisodique (Rey 

Auditory Verbal Learning Test) et des fonctions exécutives (Séquences de chiffres, Stroop 

et Trail Making Test A & B). Des analyses de régression ont été réalisées afin d’examiner 

les effets principaux de l’âge et du statut de retraite sur les performances cognitives, puis, 

des analyses de modération ont examiné l’effet modérateur du statut de retraite sur la 

relation entre l’âge et les performances cognitives. Les résultats montrent qu’un âge plus 

avancé est associé à une diminution des performances en mémoire épisodique. Ils 

suggèrent également que certaines composantes de la MP, soit l’exactitude lors de la tâche 

basée sur les évènements, reposant grandement sur la mémoire rétrospective, pourraient 

être plus fragiles dans le contexte de la transition vers la retraite. En revanche, aucun effet 

principal de la retraite n’a été observé sur les performances cognitives et aucune 

association significative n’a été mise en évidence avec les mesures de MP. Ces résultats 

ne concordent pas tout à fait avec la littérature sur l’impact cognitif du vieillissement et  
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de la prise de retraite qui a mené à s’intéresser à l’impact de ces variables sur les capacités 

de MP. Par conséquent, l’absence de résultat significatif à ce niveau ne permet pas de 

conclure que la prise de retraite n’exerce pas un effet modérateur sur la relation entre l’âge 

et la MP.
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Introduction 



 

D’ici 2061, l’Institut de la statistique du Québec (2014) estime que la population de 

la province augmentera de 2,1 millions, dont 1,6 millions seulement pour le groupe des 

65 ans et plus. Dans ce contexte de vieillissement démographique, on peut s’attendre à 

une hausse inévitable de la prévalence des troubles cognitifs y étant associés. Il existe 

également des facteurs environnementaux modulant l’ampleur de ces troubles cognitifs. 

Parmi ces facteurs, on retrouve la prise de retraite, un changement de vie majeur vécu par 

les individus âgés. Trois grandes études épidémiologiques, la Health and Retirement Study 

(HRS) aux États-Unis, la Survey on Health, Ageing and Retirement in Europe (SHARE) 

en Europe et la English Longitudinal Study of Ageing (ELSA) en Angleterre, ont rapporté 

un impact délétère de la prise de retraite sur le fonctionnement cognitif (Bonsang et al., 

2012; Mazzonna & Peracchi, 2012, 2014; Rohwedder & Willis, 2010). Des travaux 

récents mettent en évidence le caractère hétérogène des trajectoires cognitives suivant la 

prise de retraite. Notamment, les données de Xue et ses collègues (2018) montrent un 

déclin post-retraite de la mémoire épisodique verbale, soit la capacité d’apprendre et de 

récupérer de l’information présentée verbalement, plus accru chez les individus ayant 

occupé des postes hautement qualifiés, en comparaison avec les individus issus d’emplois 

à moindre niveau de complexité. D’un autre côté, les effets délétères de la prise de retraite 

pourraient s’estomper chez les individus actifs sur le plan physique, social et cognitif 

(Andel et al., 2016; Lee et al., 2019). 
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Le déclin cognitif, notamment de la mémoire, est l’une des causes principales de la 

perte d’autonomie chez les personnes âgées (Bangen et al., 2010; Dodge et al., 2006; 

Rajan et al., 2013; Reppermund et al., 2011, 2013). Spécifiquement, la mémoire 

prospective (MP), soit la capacité à se souvenir de réaliser une action dans le futur, est très 

sensible aux effets du vieillissement normal (Henry et al., 2004; Uttl, 2008, 2011) et 

pathologique (van den Berg et al., 2012). Elle joue un rôle central dans le maintien de 

l’indépendance dans les activités de la vie quotidienne et instrumentale (Henry, 2021; 

Woods et al., 2012) et sa préservation contribue à réduire les coûts liés à la perte 

d’autonomie et à retarder l’entrée en résidence spécialisée. Un déclin au niveau de la MP 

peut ainsi devenir un enjeu de santé publique majeur (Woods et al., 2012). 

 

Malgré son importance, la littérature ne contient aucune donnée expérimentale 

permettant d’explorer l’association entre les capacités de mémoire prospective et la prise 

de retraite. Les études SHARE et HRS n’ont pas évalué cette fonction cognitive, mais 

plusieurs études démontrent que la MP est sensible au déclin cognitif associé à l’âge (Chi 

et al., 2014; d’Ydewalle et al., 2001; Henry et al., 2004; Kliegel, Jäger et al., 2008; Kliegel 

et al., 2016; Uttl, 2011). Les modèles théoriques de la MP et les études mentionnées ci-

haut amènent cependant à croire que la MP pourrait aussi être affectée par la prise de 

retraite. L’objectif de cet essai de recherche est donc d’examiner les capacités de MP chez 

des individus autour de l’âge de la retraite afin d’explorer les associations potentielles entre 

le statut de retraite et les capacités de MP. Il s’agit d’une démarche novatrice et exploratoire 

visant à contribuer à combler un vide actuellement présent dans la littérature scientifique. 



 

Contexte théorique 



 

La présente section se concentre sur les bases théoriques qui sont les fondements de 

cette recherche. Le tout est appuyé sur des données empiriques concernant les variables à 

l’étude disponibles dans la littérature. Le contexte théorique se divise en six sections. La 

première se concentre sur le déclin cognitif amené par le vieillissement, aussi appelé 

vieillissement normal. La seconde se penche sur les effets connus que la prise de retraite 

peut engendrer sur la cognition. La troisième porte sur la mémoire prospective, variable 

clé de cet essai. Il s’agira d’abord de présenter globalement cette fonction cognitive, puis 

d’expliquer ses modèles cognitifs et de présenter les instruments existants pour l’évaluer. 

La quatrième se concentre sur une présentation des données existantes portant sur l’effet 

du vieillissement sur la mémoire prospective. La cinquième propose une ébauche de 

réflexion concernant la mémoire prospective en contexte de retraite. Finalement, une 

dernière section présente les objectifs et hypothèses de la présente étude. 

 

Déclin cognitif et vieillissement 

Il est aujourd’hui bien connu que le vieillissement se présente avec des changements 

sur le plan cognitif. En effet, il a été démontré qu’avec l’âge vient un déclin progressif de 

plusieurs fonctions cognitives, ce qui est connu comme le vieillissement cognitif normal 

(Hughes et al., 2018; Salthouse, 2012). Ce déclin n’affecte pas tous les domaines cognitifs 

de manière uniforme. Il est généralement rapporté que le vieillissement a un impact 
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délétère au niveau de la vitesse de traitement de l’information (ralentissement) et des 

capacités de mémoire de travail, soit la capacité à maintenir et manipuler temporairement 

de l’information, de mémoire épisodique, définie comme la capacité d’encoder et de 

récupérer des évènements vécus, ainsi que de certaines fonctions exécutives impliquées 

notamment dans le contrôle cognitif, la planification, la flexibilité et l’inhibition (Wisdom 

et al., 2012). En revanche, certaines fonctions cognitives sont reconnues pour être plus 

stables et résistantes au déclin cognitif, notamment les habiletés verbales et sémantiques 

(Park et al., 1996). 

 

Variabilité dans le vieillissement cognitif normal 

La littérature réfère à la cinquantaine comme un point charnière à partir duquel le 

vieillissement cognitif aurait tendance à devenir plus apparent (Mazzonna & 

Peracchi, 2014). Toutefois, bien qu’il s’agisse d’un processus inévitable, il y a une grande 

variabilité interindividuelle quant aux trajectoires de changements cognitifs attribuables à 

l’âge (Glisky, 2007; Wisdom et al., 2012). Plusieurs facteurs permettent d’expliquer ces 

variations interindividuelles. Ceux-ci peuvent être compris comme étant biologiques ou 

plutôt déterminés par le mode de vie. 

 

Au niveau biologique, la littérature rapporte des marqueurs génétiques, dont la 

présence de l’allèle APOE4, comme étant associés à une vulnérabilité accrue au déclin 

cognitif (Liu et al., 2013; McClearn et al., 1997). De plus, certaines conditions, telles que 

l’hypertension artérielle, l’hyperlipidémie et le diabète, la consommation excessive 



7 

d’alcool, le tabagisme (Baumgart et al., 2015) et des déficits sensoriels auditifs ou visuels 

(Whitson et al., 2018), peuvent également amplifier le déclin cognitif associé au 

vieillissement, en contribuant aux difficultés exécutives et au ralentissement de la vitesse 

de traitement de l’information. 

 

Du côté du mode de vie, plusieurs études ont souligné qu’un haut niveau de 

stimulation intellectuelle et la participation régulière à des activités sociales et physiques 

sont associés à effet protecteur par rapport au vieillissement cognitif (Erickson et al., 2019; 

Fratiglioni et al., 2020; Gow et al., 2012; Marioni et al., 2012). L’effet protecteur d’un 

sommeil (Scullin & Bliwise, 2015) adéquat et d’une bonne gestion du niveau de stress 

(Lupien et al., 2009) est aussi mise en évidence dans la littérature. Tous ces facteurs 

favorisent le bon fonctionnement cognitif, en contribuant à la constitution de la réserve 

cognitive (Stern, 2002). 

 

Concept de réserve cognitive 

La réserve cognitive représente une réserve construite par le biais d’expériences 

personnelles pour résister aux changements pathologiques cérébraux et un effet protecteur 

contre les manifestations cliniques de maladies cérébrales et de vieillissement cognitif 

(Scarmeas & Stern, 2003; Stern, 2002). Cette réserve dépend de certaines caractéristiques 

individuelles, telles que le niveau de scolarité, le fonctionnement intellectuel, le statut 

socioéconomique, le style de vie, le niveau d’activité physique ou encore certaines 

différences d’ordre génétique, qui lui permettraient de se constituer une réserve tout au 
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long de la vie. Boller et Belleville (2016) postulent que la réserve cognitive est une des 

causes de la variabilité interindividuelle observée lors du vieillissement cognitif. En effet, 

on observe que les adultes âgés présentant un haut fonctionnement cognitif tendent à 

participer plus souvent à certaines activités que ceux ayant un fonctionnement cognitif 

plus bas (Fratiglioni et al., 2004; Marioni et al., 2012). 

 

Théorie de l’échafaudage du vieillissement et de la cognition 

La théorie de l’échafaudage du vieillissement et de la cognition (STAC - The 

scaffolding theory of aging and cognition) (Park & Reuter-Lorenz, 2009) est un modèle 

intégratif de la compréhension du vieillissement cognitif qui permet de mieux comprendre 

la variabilité interindividuelle, en tenant compte des facteurs propres à chacun, c’est-à-

dire l’interaction entre les facteurs de risque et les facteurs protecteurs, incluant la réserve 

cognitive (voir Figure 1). 

 

Ce modèle suggère que le cerveau puisse recruter des circuits neuronaux alternatifs 

agissant comme un « échafaudage » (scaffold en anglais) sur lequel il s’appuie lorsque les 

circuits existants deviennent moins efficaces, notamment dans le vieillissement. Selon 

Park et Reuter-Lorenz (2009), l’échafaudage est un processus compensatoire, supporté 

par des mécanismes de plasticité cérébrale, c’est-à-dire la capacité du cerveau à se 

réorganiser fonctionnellement (Reuter-Lorenz & Lustig, 2005). L’échafaudage amènerait 

donc des changements fonctionnels cérébraux, en renforçant les connexions existantes, en 
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formant de nouvelles connexions et en éliminant l’utilisation de connexions devenues 

faibles ou défaillantes. 

 

Figure 1 

Théorie de l’échafaudage du vieillissement et de la cognition (STAC; Park & Reuter-

Lorenz, 2009) 

 
 

Dans leur étude, Park et Reuter-Lorenz (2009) observent que les individus plus âgés 

recrutent davantage d’aires cérébrales au sein d’un même réseau, en comparaison à des 

participants plus jeunes (contrôles), afin d’effectuer certaines épreuves cognitives, dont 

des épreuves de mémoire de travail et de mémoire épisodique. Ceci démontre l’usage de 

réseau alternatif, soit l’échafaudage. Toutefois, avec le vieillissement, le besoin 
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d’échafaudage devient de plus en plus important, en raison de la diminution de l’efficacité 

des circuits neuronaux. Le besoin d’échafaudage dépasse alors la capacité de plasticité qui 

est descendante (Baltes & Mayer, 1999), ce qui conduit à une expression plus franche du 

déclin cognitif chez les personnes très âgées. La préservation des fonctions cognitives avec 

l’âge pourrait donc être due à des mécanismes d’échafaudage particulièrement efficaces. 

 

En effet, la capacité d’échafaudage ne serait pas égale pour tous. Park et Reuter-

Lorenz (2009) postulent que la capacité d’échafaudage est modulée par le style de vie, 

notamment l’engagement cognitif et les exercices mentaux, ce qui explique les différences 

interindividuelles au niveau de cette capacité. Ceci est largement en accord avec le concept 

de réserve cognitive décrit plus haut. D’ailleurs, les auteurs suggèrent que les différences 

individuelles en matière de réserve cognitive pourraient déterminer la qualité, la quantité 

et l’efficacité de l’échafaudage. 

 

Déclin cognitif et prise de retraite 

Pour de nombreux individus, le milieu de travail constitue une source centrale 

d’encadrement et de stimulation cognitive et sociale. Il s’agit donc d’un milieu riche en 

expériences susceptibles de soutenir le processus d’échafaudage, en contribuant à la 

réserve cognitive. Par opposition, la retraite, une transition majeure de vie, s’accompagne 

souvent d’une diminution d’opportunités d’expériences stimulantes. Dans ce contexte, la 

littérature s’est intéressée à l’impact de cette transition de vie sur le fonctionnement 

cognitif.  
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Plusieurs grandes études épidémiologiques multidisciplinaires incluent des données 

sur la retraite et la cognition. Notamment, la HRS, la SHARE et la ELSA, sont des études 

longitudinales par panel aux deux ans, auprès d’individus âgés de 50 ans et plus. La base 

de données de la HRS inclut les résultats d’environ 20 000 individus habitant aux États-

Unis, la SHARE comprend les informations de près de 85 000 individus provenant de 

19 pays européens, enfin la ELSA, inclut les données de près de 20 000 individus résidant 

en Angleterre. 

 

Rohwedder et Willis (2010) ont utilisé les données de ces trois études disponibles en 

2004 afin d’explorer la relation entre le statut de retraite (retraité ou toujours à l’emploi). 

Leurs travaux sont parmi les premiers à démontrer que le fait de travailler à un âge avancé 

est associé à de meilleures performances cognitives. Dans ce contexte, ils suggèrent, en 

accord avec le modèle STAC (Park & Reuter-Lorenz, 2009), que le milieu de travail 

procurerait un niveau de stimulation favorisant une réponse compensatoire au vieillissement 

cognitif en renforçant le développement de circuits neuronaux complémentaires ou 

alternatifs, ce qui favoriserait le maintien de la performance à la tâche et, par le fait même, 

protégerait les fonctions cognitives chez l’individu âgé. Toutefois, leurs analyses ont été 

faites selon un devis transversal, ce qui limite leur capacité à inférer une relation causale 

directe entre la retraite et le déclin cognitif. En effet, la différence observée entre les 

retraités et les individus toujours à l’emploi pourrait s’expliquer autrement que par un lien 

causal avec la prise de retraite. Par exemple, des troubles cognitifs pourraient empêcher 

les individus de travailler ou réduire la productivité et donc mener à une retraite anticipée. 
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De plus, on ne tient pas compte de la possibilité que le niveau de fonctionnement cognitif 

prémorbide soit relié à la prise de retraite. Par exemple, les individus présentant un 

fonctionnement cognitif plus faible pourraient être plus enclins à prendre leur retraite de 

manière précoce. 

 

Depuis, plusieurs auteurs ont privilégié des devis longitudinaux pour analyser les 

données de ces grandes études épidémiologiques. En permettant de comparer les 

performances cognitives d’un même individu avant et après la retraite, ces devis réduisent 

l’influence des différences interindividuelles stables (p. ex., le fonctionnement cognitif 

prémorbide et le niveau de scolarité), ce qui renforce considérablement l’inférence causale 

concernant l’effet de la prise de retraite sur la cognition. Mazzonna et Peracchi (2012, 

2014) ont utilisé les données longitudinales disponibles de l’étude SHARE, en plus de 

contrôler le niveau d’éducation des participants. Leurs résultats suggèrent un effet délétère 

de la prise de retraite sur les habiletés cognitives. De leur côté, Bonsang et ses collègues 

(2012) ont utilisé un devis longitudinal sur les données de la HRS (de 1998 à 2008) et 

leurs résultats sont en accord avec ceux de Mazzonna et Peracchi. Au niveau local, 

Gosselin et Boller (2024) se sont également penchés sur la question, à l’aide des données 

de l’Étude Longitudinale Canadienne sur le Vieillissement (ÉLCV; Raina et al., 2009, 

2019), effectuée auprès d’environ 50 000 individus canadiens âgés de 45 à 85 ans et 

parviennent à des conclusions convergentes. 
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Ces études mettent en évidence un impact surajouté de la retraite au niveau de 

certaines capacités cognitives sensibles aux effets du vieillissement cognitif. Ce déclin 

cognitif est observé dès les premières années de retraite, lorsque la chute du niveau de 

stimulation est la plus importante (Wickrama et al., 2013). Certaines fonctions cognitives 

semblent particulièrement vulnérables à la transition vers la retraite. Gosselin et Boller 

(2024) rapportent un impact délétère de la retraite sur le vieillissement cognitif au niveau 

des mesures de flexibilité cognitive et de vitesse de traitement de l’information. Les 

données d’une autre étude longitudinale, celle de la cohorte Whitehall II sur 

3433 participants, mettent en évidence un déclin en mémoire épisodique verbale plus 

important chez les individus retraités, après avoir contrôlé l’effet déjà attendu de l’âge 

(Xue et al., 2018). 

 

Plusieurs auteurs expliquent ce phénomène par le fait que la transition vers la retraite 

amène un changement de style de vie modifiant le niveau d’exposition à des 

environnements cognitivement stimulants, ce qui pourrait accélérer le vieillissement 

cognitif (Bonsang et al., 2012; Clouston & Denier, 2017; Fisher et al., 2014; Wickrama et 

al., 2013), en accord avec le modèle STAC (Park & Reuter-Lorenz, 2009). Zantinge et ses 

collègues (2014) ajoutent, qu’en plus de la diminution des activités stimulantes sur le plan 

cognitif, la prise de retraite amène une perte de structure quotidienne, ainsi qu’une 

diminution des contacts sociaux. 
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Facteurs influençant la relation entre la prise de retraite et la cognition 

Toutefois, les trajectoires de performance cognitive à la suite de la retraite sont 

grandement hétérogènes. Plusieurs facteurs individuels pourraient contribuer à moduler 

cette relation. Notamment, les travaux de Xue et ses collègues (2018) se sont intéressés à 

l’effet du niveau de complexité d’emploi sur le déclin cognitif observé après la prise de 

retraite. Leurs résultats suggèrent que les individus retraités ayant occupé des postes 

hautement qualifiés pourraient présenter un déclin plus accru de la mémoire épisodique 

verbale, en comparaison avec les individus issus d’emplois à moindre niveau de 

complexité. Ces résultats sont en accord avec les données de Finkel et ses collègues (2009) 

qui suggéraient aussi que la retraite d’un emploi à plus haut niveau de complexité soit 

associée à un déclin cognitif plus rapide. Plus particulièrement, les individus issus 

d’emplois comportant un haut niveau de stimulation sociale démontreraient une 

vulnérabilité accrue au déclin cognitif après la retraite. En effet, le maintien d’un niveau 

comparable de stimulation sociale après la retraite est souvent difficile, entrainant une 

diminution abrupte de cette stimulation (Finkel et al., 2009; Grotz et al., 2018). À la 

lumière du modèle STAC (Park & Reuter-Lorenz, 2009), les emplois à plus haut niveau 

de complexité seraient associés au développement de mécanismes d’échafaudage cognitif 

plus robustes, en raison du haut niveau de stimulation qu’ils impliquent. Ainsi, les résultats 

observés pourraient être interprétés comme le reflet d’une diminution soudaine des 

opportunités de renforcement de l’échafaudage à la suite de la retraite, entrainant une 

diminution progressive des mécanismes compensatoires, rendant le déclin cognitif associé 

au vieillissement plus manifeste.  
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À l’inverse, chez les individus issus de professions fortement exigeantes 

physiquement, la retraite pourrait avoir un effet bénéfique. Mazzonna et Peracchi (2017) 

rapportent un effet bénéfique immédiat de la retraite sur la santé et les habiletés cognitives 

au sein de ce groupe. Ces données suggèrent que la retraite pourrait alléger les contraintes 

physiques exigeantes (Then et al., 2014) et offrir davantage d’occasions de s’engager dans 

des activités cognitivement stimulantes (Coe et al., 2012; Then et al., 2014). En ce sens, 

Andel et ses collègues (2016) proposent que la participation à des activités cognitives et 

physiques chez des individus retraités d’emplois moins exigeants cognitivement serait 

associée à une réduction du vieillissement cognitif, de sorte à compenser le désavantage 

cognitif associé à un plus faible niveau de complexité d’emploi. Toutefois, ces bénéfices 

semblent dépendre de la capacité des individus à s’engager dans des activités stimulantes 

après la retraite. Les données de Ihle et ses collègues (2016) indiquent que les individus 

issus d’emplois à plus faible niveau de complexité seraient moins enclins à le faire, ce qui 

pourrait limiter les effets positifs attendus. Les auteurs postulent alors que le maintien en 

emploi, malgré le faible niveau de stimulation, pourrait procurer un certain enrichissement 

compensatoire. 

 

Dans cette perspective, la participation à des activités stimulantes constitue un facteur 

clé dans la relation entre la retraite et la cognition. Lee et ses collègues (2019) se sont 

intéressés à l’effet médiateur des activités de loisirs sur cette relation en utilisant les données 

de l’étude HRS. Leurs résultats suggèrent que l’impact délétère de la retraite est atténué par 
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la participation à des activités cognitives (p. ex., lecture, jeux de cartes et casse-tête), sans 

effet significatif des activités physiques, sociales ou ménagères. 

 

Par ailleurs, certains facteurs motivationnels pourraient également influencer 

l’engagement dans des activités stimulantes à la retraite. Hamm et ses collègues (2019) 

suggèrent qu’un haut niveau de désengagement envers les buts (goal disengagement) peut 

compromettre la motivation nécessaire pour prendre part à de nouvelles opportunités 

d’engagement actif lors de la transition vers la retraite. À la suite de la retraite, un déclin 

plus rapide de la mémoire épisodique est observé chez les individus de sexe féminin 

présentant un haut niveau de désengagement envers les buts (Hamm et al., 2020). 

 

Enfin, le moment de la prise de retraite et son effet sur la cognition en âge plus avancé 

constitue également un facteur contributif de plus en plus étudié, bien que les résultats 

demeurent inconclusifs. Certaines études longitudinales suggèrent qu’une retraite tardive, 

et donc le maintien prolongé dans un environnement laboral stimulant, pourrait contribuer 

à préserver le fonctionnement cognitif en repoussant les effets du vieillissement (Bonsang 

et al., 2012; Mazzonna & Peracchi, 2012; Grotz et al., 2016; Hale et al., 2021), bien que ces 

effets auraient tendance à s’atténuer avec le temps (Bonsang et al., 2012). En revanche, 

d’autres études rapportent des effets négatifs (Celidoni et al., 2017) ou nuls (Baumann et al., 

2022). De leur côté, Coe et ses collègues (2012) rapportent un effet nul du moment de la 

prise de retraite chez les cols blancs (caractérisés par des tâches administratives), alors 
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qu’une retraite anticipée pourrait être bénéfique pour les cols bleus (caractérisés par des 

tâches manuelles et souvent moins cognitivement stimulantes). 

 

Cette variabilité suggère que cette relation pourrait être influencée par certains facteurs 

individuels, dont le type d’emploi occupé avant la retraite. Yauk et ses collègues (2024), 

dans leur revue de la littérature, soulignent également l’hétérogénéité méthodologique des 

études disponibles à ce sujet. Ils mettent particulièrement en évidence une grande variabilité 

en termes de mesures cognitives utilisées et de définitions adoptées pour qualifier le moment 

de la retraite (précoce, à temps ou tardive). 

 

La littérature actuelle met donc en évidence la complexité de l’étude de l’association 

entre la prise de retraite et la cognition en soulignant plusieurs facteurs individuels 

susceptibles de moduler les trajectoires cognitives à la suite de cette transition, contribuant 

à une hétérogénéité des profils observés. 

 

Impact fonctionnel du déclin cognitif  

Sachant que la prise de retraite peut présenter un effet délétère surajouté au déclin 

cognitif secondaire au vieillissement, il importe de s’intéresser aux répercussions 

fonctionnelles de ces changements. Plusieurs chercheurs se sont penchés sur l’association 

entre le fonctionnement cognitif et le fonctionnement de la personne au quotidien. On 

parle alors des activités de la vie quotidienne (AVQ) et de la vie domestique (AVD). Les 

AVQ concernent les soins personnels de base, tels que l’hygiène, l’habillement et 
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l’alimentation, alors que les AVD sont des actions plus élaborées, telles que les tâches 

ménagères, les finances et la gestion de la médication. La réalisation de ces activités 

permet d’établir l’autonomie d’un individu. Toutefois, la littérature montre qu’un déclin 

du fonctionnement cognitif est significativement associé à une diminution des AVD et 

constitue un facteur prédicteur de trouble neurocognitif léger, état intermédiaire entre le 

vieillissement normal et le trouble neurocognitif majeur, telle la maladie d’Alzheimer 

(Bangen et al., 2010; Dodge et al., 2006; Rajan et al., 2013; Reppermund et al., 2011, 

2013). 

 

Des études rapportent que les difficultés de mémoire prospective sont une des 

principales sources de problèmes fonctionnels au quotidien, en comparaison avec les 

autres types de mémoire (McDaniel & Einstein, 2011; Smith et al., 2000) chez les 

individus âgés en santé (Ballhausen et al., 2019), ainsi que ceux atteints de conditions 

spécifiques telle que la maladie d’Alzheimer (Martins & Damasceno, 2008). Ainsi, un 

déclin de la MP peut entrainer des répercussions directes et précoces sur l’autonomie, 

même en l’absence de déficits marqués dans d’autres domaines cognitifs. 

 

Mémoire prospective 

La prochaine section présente la mémoire prospective, ses fondements théoriques, les 

outils utilisés pour son évaluation, ainsi que les données de la littérature portant sur l’effet 

du vieillissement et de la prise de retraite sur cette fonction cognitive. 

 



19 

Définition de la MP 

La mémoire prospective (MP) correspond à la capacité de se rappeler d’exécuter, au 

moment opportun, une action planifiée au préalable (Brandimonte et al., 1996; Ellis & 

Kvavilashvili, 2000). La MP comprend deux composantes mnésiques : une composante 

prospective qui permet de se souvenir au moment opportun qu’une action doit être réalisée 

et une composante rétrospective impliquée dans le souvenir de la nature de l’action à 

réaliser (Einstein et al., 1992; McDaniel & Einstein, 2000). Le rappel de l’intention initiale 

se fait de manière autogénérée et spontanée, par le biais d’indices contextuels ou temporels 

associés (Brandimonte et al., 2001; Einstein & McDaniel, 1996; Einstein et al., 1995). Les 

tâches nécessitant cette capacité cognitive sont très présentes dans notre quotidien (Kliegel 

& Martin, 2003). Par exemple, dans le cas d’un rendez-vous médical, la composante 

prospective serait de se rappeler, le jour venu, que l’on a une tâche à effectuer. La 

composante rétrospective, de son côté, correspondrait au fait de se rappeler que la tâche 

en question est d’aller voir le médecin. 

 

Modèle à processus multiples (Multiprocess framework) 

Le modèle à processus multiples (McDaniel & Einstein, 2000) constitue l’un des 

premiers modèles théoriques à proposer une conceptualisation explicite de la MP, reposant 

sur des processus cognitifs distincts. Ce modèle propose l’existence de deux voies 

fonctionnant en parallèle. D’une part, une voie stratégique et contrôlée serait mobilisée 

dans des contextes nécessitant une surveillance attentionnelle de l’environnement. Par 

exemple, il pourrait s’agir de vérifier régulièrement l’heure afin de se rendre à temps à un 
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rendez-vous prévu à un moment précis. Cette voie est particulièrement exigeante sur le 

plan cognitif, puisqu’elle sollicite fortement les ressources attentionnelles et exécutives. 

D’autre part, une voie de récupération spontanée correspondrait au déclenchement 

automatique du sentiment qu’une action doit être exécutée lors de la perception d’un 

indice saillant. Ce processus reposerait sur un fort lien associatif entre l’indice et 

l’intention, ce qui le rendrait moins exigeant sur le plan attentionnel. Il enclencherait 

ensuite le processus de récupération en mémoire de l’intention initiale. Par exemple, il 

pourrait s’agir de se rappeler d’aller chercher sa prescription en passant devant la 

pharmacie. 

 

Ce modèle postule que les processus impliqués, ainsi que leur efficacité, dépendent 

de plusieurs facteurs, incluant les caractéristiques de la tâche en cours et de la nature de 

l’indice prospectif. Toutefois, bien qu’il permette de décrire les mécanismes de 

récupération de l’intention, ce modèle ne permet pas d’identifier les différentes étapes 

impliquées dans la réalisation de l’intention ni de préciser à quel moment du processus 

peuvent survenir des difficultés. 

 

Modèle multiphasique de la MP 

Kliegel et ses collègues (2002) argumentent que la MP devrait être conceptualisée 

comme un processus multiphasique et ils proposent alors un modèle théorique de la MP 

divisé en quatre phases dans lesquelles différentes habiletés cognitives ont aussi un rôle à 

jouer. Ce modèle est le plus couramment utilisé de nos jours afin de comprendre la MP 
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(voir Figure 2). Premièrement, l’intention prospective est générée et encodée (intention 

formation). L’habileté exécutive de planification est un fort prédicteur de la performance 

à cette phase, car elle exige de planifier consciemment le contenu de l’intention 

prospective (p. ex., l’action à effectuer), le contexte de son exécution (p. ex., occasion 

précise) et les stratégies qui favoriseront le rappel spontané (p. ex., attribution d’un indice 

prospectif contextuel ou temporel, prise de notes, etc.). Deuxièmement, l’intention 

encodée doit être maintenue en mémoire à long terme (intention retention). La mémoire 

rétrospective est alors une habileté clé de cette phase, et une tâche concurrente est 

nécessaire à ce stade afin d’éviter que l’intention ne demeure en mémoire de travail. 

Troisièmement, lorsque l’indice prospectif est détecté, l’intention doit être initiée 

(intention initiation). Les auteurs rapportent que les capacités exécutives de flexibilité 

cognitive et de résolution de problèmes plus développées sont associées à une meilleure 

initiation de l’action prospective à cette phase. Finalement, l’intention doit être exécutée 

(intention execution) et la capacité de flexibilité cognitive est également essentielle à cette 

phase afin de pouvoir alterner entre divers concepts et tâches. Les capacités cognitives de 

fluence non-verbale et de planification ont également été associées à une exécution réussie 

de l’action prospective. 
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Figure 2 

Le modèle multiphasique de Kliegel, Martin, McDaniel et Einstein (2002) 

 

Note. Traduction libre. 

 

Ce modèle multiphasique souligne la complexité des tâches de MP, par son aspect 

unique, mais qui repose aussi sur plusieurs autres processus cognitifs. En plus de 

l’implication de la mémoire rétrospective (composante de la mémoire épisodique 

renvoyant à la capacité de se souvenir du contenu de l’intention à réaliser), la littérature 

souligne plusieurs fonctions cognitives pouvant avoir un impact sur les performances en 

mémoire prospective. Ellis (1996) avait d’ailleurs déjà mentionné que les processus de 

planification, d’attention et de contrôle de l’action étaient impliqués dans les tâches de 

MP. Des études plus récentes confirment également l’implication des fonctions exécutives 

dans la réalisation des tâches de MP (Mahy et al., 2014). Les fonctions exécutives sont 
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des processus permettant de contrôler de manière consciente nos pensées et actions (Zelazo 

et al., 2008). On les utilise notamment lors de tâches complexes, comme l’élaboration d’un 

plan, la résolution d’un problème, l’organisation, le maintien de l’attention, ou l’adaptation 

à des situations nouvelles ou imprévisibles (Norman & Shallice, 1986). Des processus 

cognitifs de nature exécutive tels que la planification, la flexibilité, le contrôle et l’inhibition, 

sont également à l’œuvre lors de la réalisation d’une tâche de MP (Kliegel, Mackinlay et 

al., 2008; Kliegel et al., 2002). Certaines études rapportent aussi que les capacités de 

mémoire de travail prédisent une portion significative de la variance des performances en 

MP (Cherry & LeCompte, 1999; Kliegel et al., 2000). 

 

Types de tâches de MP 

Il existe deux types de tâches de MP, soit (1) celles basées sur le temps ou (2) celles 

basées sur les évènements (Einstein et al., 1995). Les tâches de MP basées sur le temps 

doivent être effectuées à un moment précis dans le temps, que ce soit selon une durée 

temporelle spécifique (p. ex., deux heures après la formation de l’intention) ou à un 

moment particulier (p. ex., à 18 heures) (d’Ydewalle et al., 1999; Harris & Wilkins, 1982; 

Park et al., 1997). Ce type de tâche peut être considéré comme étant indicé par soi-même 

(Einstein et al., 1995; Park et al., 1997). De leur côté, les tâches de MP basées sur des 

évènements doivent être effectuées lorsqu’un certain évènement se produit (p. ex., 

souhaiter un bon anniversaire à un proche, lorsqu’on le croise), ou bien lorsqu’il se termine 

(p. ex., aller à l’épicerie, lorsqu’on termine de travailler) (Kliegel et al., 2000; Loftus, 

1971). Ce type de tâche peut être perçu comme étant indicé par l’environnement.  
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Les tâches de MP basées sur les évènements peuvent ensuite se sous-diviser en deux 

types, soit les tâches de MP focales et non-focales (McDaniel & Einstein, 2000). Cette 

distinction fait référence au degré de chevauchement procédural entre l’exécution de la 

tâche en cours et la détection de l’indice de MP, qui signale que la tâche de MP doit être 

effectuée. Une tâche de MP focale basée sur un évènement (tâche de MP focale) implique 

un chevauchement important entre l’exécution de la tâche en cours et la détection du signal 

de MP. De son côté, une tâche de MP non-focale basée sur un évènement (tâche de MP 

non-focale) implique un chevauchement entre la tâche en cours et la tâche de MP plus 

faible. Par exemple, si une tâche en cours est de nommer des objets représentés sur une 

série de cartes, une tâche de MP focale serait de s’abstenir de nommer l’objet et de mettre 

la carte dans une case désignée à la place chaque fois que la carte représente une chaise. 

En effet, il y a un chevauchement important entre l’exécution de la tâche en cours et la 

détection du signal de MP : les deux tâches exigent que les participants identifient le nom 

des objets représentés sur les cartes. D’autre part, si l’on devait s’abstenir de nommer 

l’objet, mais mettre la carte dans une case désignée chaque fois qu’un petit point se trouve 

sous la représentation centrale, il s’agirait d’une tâche de MP non-focale. En effet, le 

chevauchement entre la tâche en cours et la tâche de MP est plus faible, car en plus 

d’identifier le nom des objets, pour réussir à détecter le signal de MP, il faut également 

vérifier s’il y a présence d’un point sur la carte (Zuber et al., 2019). 

 

Selon Zuber et ses collègues (2019), la détection de l’indice prospectif peut s’appuyer 

plus fortement sur des processus automatiques/ascendants (bottom-up) dans les tâches 
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focales, alors que dans les tâches non focales et temporelles, la détection d’indices 

nécessite plus fortement des ressources attentionnelles (top-down), car il faut surveiller 

stratégiquement l’apparition du signal prospectif ou de l’heure cible prospective. Ainsi, 

les tâches de MP non focales et celles basées sur le temps sont généralement plus 

exigeantes en raison de leur plus grande dépendance aux ressources exécutives et 

attentionnelles. 

 

Tests mesurant la MP 

Il existe peu de tests standardisés évaluant la MP, en comparaison à ceux évaluant 

d’autres composantes de la mémoire épisodique, tel que l’apprentissage ou la mémoire 

rétrospective. De plus, parmi les mesures de la MP existantes, plusieurs ne possèdent 

souvent pas les données normatives nécessaires à un usage clinique. La littérature permet 

toutefois de relever certains instruments de mesure intéressants. 

 

Le premier test standardisé sur la MP est un sous-test de la batterie Rivermead 

Behavioral Memory Test (RBMT) et il inclut également des données normatives (Wilson 

et al., 1985). Ce test consiste en trois tâches, soit (1 – tâche de possession) : se rappeler de 

demander le retour d’une possession personnelle, à la fin d’une séance, (2 – tâche de 

rendez-vous) : se rappeler de planifier un rendez-vous, à la suite d’un son d’alarme 

retentissant après 20 minutes et (3 – tâche message, rappel différé) : se rappeler de livrer 

un message, tout en retraçant un chemin à travers la pièce. Ce test contient donc des tâches 

de MP basées sur le temps ainsi que sur les évènements. Ce test a été critiqué pour ses 
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effets plafond (ensemble des sous-tests) chez un échantillon de participants sains. Parmi 

un échantillon de patients atteints d’un trouble de la mémoire lié à l’usage d’alcool, on 

retrouve également un effet plancher (sous-test de rendez-vous) chez environ un quart des 

participants (Wester et al., 2013). Une version révisée (RBMT-3 - Wilson et al., 2008) a 

été créée pour tenter d’y remédier. Dans celle-ci, l’échantillon de standardisation est plus 

grand (n = 333, contre n = 118), les données normatives ont été étendues jusqu’à 89 ans 

et une bonne validité et fidélité est démontrée. Cette version comprend un nouveau sous-

test, ainsi que des essais supplémentaires aux sous-tests existants, mais les changements 

concernant les sous-tests de MP sont mineurs (deux questions plutôt qu’une au sous-test 

de rendez-vous et aucun changement au niveau de la tâche de possession et de message). 

L’effet plancher est significativement réduit dans le RBMT-3. Toutefois, les effets plafond 

(sous-tests de possession et de message) sont toujours présents (Wester et al., 2013). De 

plus, malgré des versions francophones existantes, incluant une version officielle parue 

en 2010, les données normatives ont été recueillies auprès d’échantillons anglophones. 

 

Un autre test standardisé existant est le test de l’enveloppe, tel que décrit par Huppert 

et ses collègues (2000). Dans cette tâche, le participant est informé qu’une enveloppe lui 

sera présentée plus tard en rencontre et, qu’à ce moment, il devra y écrire un nom et une 

adresse. Par la suite, sans aucun rappel, il devra retourner l’enveloppe, la cacheter et 

inscrire ses initiales sur le rabat. La tâche est exécutée 10 minutes après la présentation de 

la consigne, délai que le participant ne connait pas. Cependant, peu de participants de 

l’échantillon composé d’individus âgés de 65 ans et plus ont pu compléter l’épreuve avec 
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succès (54 %) et ce taux était encore plus bas parmi les individus répondant aux critères 

d’un trouble neurocognitif léger (8 %). De plus, l’épreuve de l’enveloppe ne contient pas 

de mesure de la mémoire prospective basée sur le temps, très sensible au vieillissement. 

 

Ensuite, on retrouve le test standardisé et normé Cambridge Prospective Memory Test 

(CAMPROMPT; Wilson et al., 2005) qui consiste en trois tâches basées sur le temps et 

trois autres basées sur les évènements, tout en travaillant sur des tâches papier-crayon 

concurrentes (p. ex., des casse-têtes, pour une durée de 20 minutes). La durée totale de la 

batterie est d’environ 25 minutes. Les tâches basées sur le temps incluent : (1) se rappeler 

de redonner un item personnel à l’examinateur, lorsque le chronomètre indique 7 minutes 

restantes à la session; (2) se rappeler de terminer une tâche en cours et d’en débuter une 

autre, après 7 minutes suivant le début de la tâche; et (3) se rappeler d’appeler la réception 

5 minutes suivant la fin de la tâche. Les tâches basées sur les évènements vont comme 

suit : (1) retourner un livre à l’examinateur, à la rencontre d’une question concernant une 

série télévisée; (2) retourner une enveloppe arborant l’inscription « message » à 

l’examinateur, lorsque celui-ci lui remet un rappel écrit que cinq minutes restent à la tâche; 

et (3) rappeler à l’examinateur de reprendre cinq objets préalablement cachés, lorsque la 

tâche est terminée. Ce qui est intéressant de cette batterie de test est qu’elle se déploie en 

deux versions parallèles, facilitant sa réadministration, au besoin. Cependant, elle ne 

contient pas de normes séparées pour la MP basée sur le temps et les évènements. De plus, 

ce test n’est pas disponible en français et son administration est assez longue. Finalement, 

les participants peuvent utiliser toutes les stratégies qu’ils souhaitent, incluant la prise de 
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notes, ce qui est écologique, mais complique l’interprétation des données. En effet, cela 

peut donner lieu de douter de la composante autogénérée, cruciale à l’évaluation de la MP. 

 

Le test standardisé et normé Memory for Intentions Screening Test (MIST; Raskin, 

2009) est un des plus récents dans le domaine de la MP. Il comprend quatre tâches basées 

sur le temps et quatre sur les évènements, des intervalles longs (15 minutes) et courts 

(2 minutes), ainsi que des actions verbales et non-verbales. Les tâches sont complétées sur 

une période de 30 minutes durant laquelle des épreuves de mots cachés sont données. Par 

exemple, voici une tâche basée sur le temps, de modalité verbale et à intervalle de 

15 minutes : demander au participant de nous indiquer, dans exactement 15 minutes qu’il 

est temps de prendre une pause. Voici une tâche basée sur les évènements : demander au 

participant de signer une feuille de papier, lorsqu’on lui remettra un stylo rouge. Tout 

comme le CAMPROMPT, le MIST comporte deux versions parallèles, facilitant sa 

réadministration. De plus, le MIST inclut une tâche plus écologique, en ce qu’il est 

demandé au participant d’appeler l’examinateur 24 heures après la session d’évaluation 

afin de rapporter le nombre d’heures de sommeil de la nuit précédente. Seulement pour 

cette tâche, il est permis d’utiliser des stratégies, telles que la prise de notes. Le MIST 

présente une bonne validité de construit et une bonne fidélité (Woods et al., 2012), en plus 

d’être disponible en français. Cependant, les délais de 2 minutes impliqués dans la moitié 

des essais représentent un très court intervalle entre la phase de formation de l’intention 

et l’exécution de l’action et sont donc peu représentatifs des délais de la vie quotidienne 

(Tierney, 2016). De plus, peu d’études se sont penchées sur le MIST auprès des individus 
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âgés sains (Woods et al., 2012, 2015) et son administration est coûteuse en termes de 

temps. 

 

Finalement, le Miami Prospective Memory Test (MPMT; Loewenstein & Acevedo, 

2004), est un test de MP qui contient à la fois une tâche basée sur le temps et sur les 

évènements, à des intervalles de 15 et 30 minutes, respectivement. Il s’agit d’un test court 

et simple à administrer et il démontre une bonne fidélité test-retest, ainsi qu’une bonne 

validité discriminante (Hernandez Cardenache et al., 2014). Il s’agit d’un test de MP 

particulièrement sensible aux effets de l’âge, et des données normatives dans une 

population canadienne d’individus âgés de 45 ans et plus sont disponibles (Simard et al., 

2019). Ce qui laisse à penser que cette tâche de MP serait suffisamment sensible pour 

objectiver un déclin des capacités de MP associées à la prise de retraite. Considérant ceci, 

ainsi que sa facilité, sa rapidité de passation, sa possibilité d’usage en français et ses 

caractéristiques psychométriques avantageuses, c’est cette épreuve qui constitue la 

mesure de MP dans cette étude, sa procédure est donc décrite plus bas. 

 

Par ailleurs, la MP peut être également évaluée par des mesures subjectives, et ce, 

tant en milieu clinique qu’en recherche. Différents questionnaires autorapportés ont alors 

été créés, comme le Prospective Memory Questionnaire (PMQ; Hannon et al., 1995), le 

Time Cued Prospective Memory Questionnaire (Cuttler & Graf, 2009), le Everyday 

Memory Questionnaire-Revised (EMQ-R; Royle & Lincoln, 2008), le Prospective and 

Retrospective Memory Questionnaire (PRMQ; Smith et al., 2000), et le Comprehensive 
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Assessment of Prospective Memory (Roche et al., 2007). Ces deux derniers offrent 

également une version à remplir par un proche. Étant donné le lien connu entre les 

capacités de mémoire rétrospectives et l’âge, ainsi que l’importance de celle-ci en MP, il 

est important d’utiliser un outil capable de rapporter un score de MP et un score de 

mémoire rétrospective. Le PRMQ contient une sous-échelle rétrospective, en plus de la 

sous-échelle prospective et d’être disponible en français. C’est donc ce questionnaire qui 

a été choisi dans la présente étude et il est décrit plus bas. 

 

Mémoire prospective et vieillissement 

Plusieurs études démontrent que la MP est sensible au déclin cognitif associé à l’âge 

(Chi et al., 2014; d’Ydewalle et al., 2001; Henry et al., 2004; Kliegel, Jäger et al., 2008; 

Kliegel et al., 2016; Uttl, 2011). Ceci peut notamment s’expliquer par le fait que la MP 

s’appuie sur plusieurs processus cognitifs (capacités de mémoire rétrospective, 

d’attention, de mémoire de travail et des fonctions exécutives) qui sont eux-mêmes 

affectés par le vieillissement. 

 

Ce ne sont pas tous les types de tâches de MP qui présentent un déclin selon l’âge 

dans la littérature. Concernant les tâches de MP basées sur le temps, un effet délétère de 

l’âge est rapporté de manière consistante (d’Ydewalle et al., 2001; Einstein et al., 1995; 

Jäger & Kliegel, 2008). Certains attribuent les difficultés observées chez les personnes 

âgées au fait qu’elles estiment et surveillent le passage du temps de manière inefficace 

(Henry et al., 2004; Mäntylä & Carelli, 2006). Certains auteurs notent également que les 
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tâches de MP basées sur le temps ne comportent pas de rappel externe, alors que celles 

basées sur les évènements impliquent un rappel externe saillant (Craik, 1986; Einstein et 

al., 1995; Park et al., 1997). La littérature souligne également que les tâches de MP basées 

sur le temps impliquent davantage d’auto-initiation que les tâches basées sur les 

évènements (Einstein et al., 1995; Park et al., 1997). Le fait d’initier un processus par soi-

même est requis pour compléter avec succès une tâche de MP, mais cela s’appuie 

fortement sur les fonctions exécutives. Cette dépendance pourrait donc justifier un effet 

délétère de l’âge plus important au niveau des tâches basées sur le temps, considérant le 

déclin du fonctionnement exécutif associé à l’âge (Martin et al., 2003; McFarland & 

Glisky, 2009). 

 

En revanche, la différence liée à l’âge sur la performance aux tâches basées sur les 

évènements est moins claire. Certains auteurs ne concluent pas à un effet délétère de l’âge 

(Einstein & McDaniel, 1990; Einstein et al., 1995), alors que d’autres auteurs rapportent 

des performances affaissées à ce niveau chez les adultes plus âgés (Logie et al., 2004; Park 

et al., 1997). Lorsque des difficultés sont observées pour les tâches basées sur les 

évènements, c’est souvent lorsqu’il y a une forte demande exécutive (exigeant un usage 

de stratégie), ce qui demande alors le recrutement d’un processus davantage stratégique 

qu’automatique. Cela se produit donc durant les tâches où l’indice prospectif est non focal, 

moins saillant et au cours desquelles l’activité concurrente est exigeante sur le plan 

cognitif (Henry et al., 2004; McDaniel & Einstein, 2011). 
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Ainsi, dans l’ensemble, les effets du vieillissement sur la MP apparaissent modulés 

par les exigences cognitives des tâches. Les déclins sont plus marqués dans les situations 

nécessitant une auto-initiation et un contrôle exécutif soutenu (p. ex., les tâches 

temporelles et non focales), alors qu’on remarque moins de déclin lorsque 

l’environnement fournit des indices saillants facilitant la récupération de l’intention 

(p. ex., les tâches évènementielles focales). 

 

Mémoire prospective et prise de retraite 

À notre connaissance, il n’existe pas d’études s’étant spécifiquement penchées sur la 

question d’un éventuel effet délétère de la prise de retraite sur les capacités de mémoire 

prospective. Toutefois, la littérature existante mentionnée précédemment porte à croire 

qu’une telle relation pourrait exister. D’une part, nous avons vu que plusieurs fonctions 

cognitives sont sujettes à un déclin progressif avec l’âge, notamment la mémoire 

épisodique et les fonctions exécutives (Wisdom et al., 2012), ainsi que les capacités de 

MP (Henry et al., 2004; Kliegel, Jäger et al., 2008; Kliegel et al., 2016; Uttl, 2011). D’autre 

part, plusieurs études ont mis en évidence l’impact délétère de la retraite sur ces mêmes 

domaines cognitifs (Bonsang et al., 2012; Gosselin & Boller, 2024; Mazzonna & Peracchi, 

2012, 2014; Rohwedder & Willis, 2010), effet qui serait surajouté à celui du vieillissement 

cognitif et serait observé dès les premières années de retraite (Wickrama et al., 2013). 

Enfin, selon le modèle explicatif de la mémoire prospective de Kliegel et ses collègues 

(2002), cette capacité cognitive repose sur l’intégrité de la mémoire épisodique et des 

fonctions exécutives. Ainsi, considérant l’impact bien établi du vieillissement cognitif et 
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de la prise de retraite sur ces capacités cognitives, il apparait plausible qu’un effet 

surajouté de la prise de retraite se manifeste également sur la mémoire prospective. 

 

Il est important de mieux comprendre les facteurs pouvant affecter les capacités de 

MP, puisque celles-ci sont à l’origine de bon nombre de plaintes chez les individus âgés 

et qu’elles sont essentielles au fonctionnement quotidien. En effet, 50 à 80 % des 

perturbations mnésiques manifestées dans la vie quotidienne seraient associées à des 

difficultés de MP (Kliegel & Martin, 2003). En clinique, les personnes âgées s’en 

plaignent fréquemment, voire plus que les difficultés propres à la mémoire épisodique 

rétrospective (Smith et al., 2000). Plusieurs auteurs ont également mis en évidence 

l’impact délétère de déficits de la mémoire prospective dans la vie quotidienne (Kliegel, 

Martin et al., 2008; Woods et al., 2012, 2014). D’autre part, Fleming et ses collègues 

(2005) notent qu’une fragilité de la MP limite grandement l’autonomie, en augmentant la 

dépendance aux autres, plutôt qu’à soi-même, pour l’obtention d’indices prospectifs. 

 

Objectifs et hypothèses 

L’objectif de cette étude est donc d’examiner les capacités de mémoire prospective 

chez des individus autour de l’âge de la retraite afin d’explorer les associations potentielles 

entre le statut de retraite et les capacités de mémoire prospective. Cette démarche vise à 

contribuer à combler un vide actuellement présent dans la littérature scientifique. Compte 

tenu du caractère novateur de cette question et du nombre limité d’études empiriques 

permettant de l’appuyer, elle s’inscrit dans une perspective exploratoire.  
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Dans un premier temps, en accord avec la littérature sur le vieillissement cognitif, il 

est attendu qu’un âge plus avancé soit associé à une moins bonne performance aux 

mesures de mémoire épisodique, des fonctions exécutives et de la mémoire prospective 

(hypothèse 1). 

 

Dans un deuxième temps, en concordance avec la littérature concernant la prise de 

retraite, il est attendu que le statut de retraite soit associé à une moins bonne performance 

aux mesures de mémoire épisodique et des fonctions exécutives. De manière exploratoire 

et sur la base de la littérature actuelle, il est proposé que le statut de retraite soit associé à 

des performances moindres sur les mesures de mémoire prospective (hypothèse 2). 

 

Finalement, il est attendu que le statut de retraite exerce un effet modérateur sur la 

relation entre l’âge et les fonctions exécutives et de mémoire épisodique, tel que décrit 

dans la littérature. Une composante exploratoire est surajoutée afin d’examiner la 

potentielle présence de cet effet sur les capacités de mémoire prospective, puisqu’elles 

reposent sur les domaines précités. Plus précisément, il est anticipé que l’effet délétère du 

vieillissement sur la cognition soit amplifié parmi les individus retraités, en contraste avec 

ceux toujours à l’emploi (hypothèse 3). 



 

Méthode 



 

Ce second chapitre a pour objectif de présenter la méthode utilisée pour réaliser ce 

projet. Il sera question d’aborder le contexte de l’étude, les informations concernant les 

participants de l’échantillon, le matériel utilisé pour l’expérimentation et la procédure 

employée. 

 

Approbation de l’éthique 

Ce projet de recherche a été approuvé par le comité d’éthique de la recherche avec 

des êtres humains de l’Université du Québec à Trois-Rivières (certificat CER-21-278-08-

01.13; voir Appendice A). 

 

Population cible 

La population ciblée pour cette étude était composée de cadres supérieurs. Le recours 

à un échantillon relativement homogène sur le plan occupationnel visait à faciliter 

l’exploration des mécanismes cognitifs et de leurs associations potentielles avec la prise 

de retraite, en limitant l’hétérogénéité interindividuelle liée à des niveaux de stimulation 

cognitive antérieure (et donc de réserve cognitive) variés. En effet, les fonctions de cadre 

supérieur se caractérisent généralement par un haut niveau de complexité occupationnelle 

et sont souvent associées à un niveau de scolarité élevé. La littérature suggère que les 

individus issus de telles professions peuvent présenter une trajectoire de déclin cognitif 

plus marquée à la suite de la prise de retraite, en raison d’une diminution abrupte de la  
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stimulation cognitive associée au lieu de travail (Finkel et al., 2009; Gosselin & Boller, 

2024; Grotz et al., 2018). Ainsi, bien que ce choix d’échantillonnage limite la 

généralisation des résultats à d’autres groupes occupationnels, il constitue un choix 

méthodologique délibéré visant à maximiser la validité interne de l’étude en favorisant 

l’exploration des mécanismes cognitifs associés à la prise de retraite. 

 

D’autre part, compte tenu du contexte de la pandémie de COVID-19, les évaluations 

ont dû être réalisées en visioconférence. Le choix d’un échantillon composé de cadres 

supérieurs s’est avéré avantageux, puisque ceux-ci sont généralement familiers avec des 

plateformes numériques telles que Zoom ou Lime Survey, compte tenu de leur expérience 

professionnelle. Ceci a donc permis de faciliter le déroulement des évaluations et de 

limiter le stress ou les biais potentiels associés à l’utilisation d’une nouvelle plateforme. 

 

Participants 

Le recrutement des participants s’est fait par l’entremise de trois stratégies : (1) la 

distribution de dépliants et d’affiche auprès d’associations de cadres supérieurs 

(notamment, l’Association des cadres supérieurs de la santé et des services sociaux, 

l’Associations des cadres des CPE et l’Association professionnelle des cadres supérieurs 

de la fonction publique); (2) une entrevue publiée dans le périodique le Courrier du Sud; 

et (3) la création d’une page à l’effigie du projet de recherche sur la plateforme de réseau 

social Facebook. Les critères d’inclusion généraux étaient : (1) être francophone; 

(2) occuper ou avoir occupé un poste de cadre supérieur; (3) avoir 55 ans ou plus; et 
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(4) être confortable avec l’usage de la plateforme de visioconférence Zoom. Concernant 

les critères d’exclusions, les participants potentiels ne devaient pas présenter de condition 

neurologique, médicale ou psychologique grave (p. ex., trouble neurocognitif, épilepsie, 

schizophrénie ou traumatisme craniocérébral modéré ou sévère). L’évaluation de 

l’éligibilité des participants au projet de recherche s’est faite par l’entremise d’un entretien 

téléphonique avec une étudiante au doctorat en psychologie. 

 

Pour être inclus dans les analyses, les participants ne devaient pas présenter un score 

inférieur à 23/30 au Montreal Cognitive Assessment (MoCA; Nasreddine et al., 2005), 

puisque cela suggère un fonctionnement cognitif anormal. Le seuil critique habituel se 

situe à 26/30, cependant, une méta-analyse (Carson et al., 2018) suggère que les études 

employant ce seuil sont plus enclines aux faux-positifs. Les auteurs prônent alors un seuil 

alternatif de 23/30. Considérant l’administration par visioconférence pouvant amener 

certains défis (p. ex., un milieu de passation non contrôlé, de l’anxiété chez le participant 

et une compréhension des consignes pas toujours vérifiable), ce seuil plus flexible est 

utilisé pour cette étude. De plus, les participants ne devaient pas présenter des symptômes 

de dépression ou d’anxiété à l’évaluation sévères, tel qu’évoqué par le Geriatric 

Depression Scale (GDS; Yesavage, 1988) et l’Échelle d’anxiété d’évaluation état (EAEE; 

Beaudoin & Desrichard, 2009), ni d’insomnie significative telle que mesurée par l’Index 

de sévérité de l’insomnie (ISI; Bastien et al., 2001). 
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Ainsi, 54 participants francophones ont été recrutés. Toutefois, les données d’un 

participant ont dû être exclues des analyses, car l’enveloppe de retour, contenant les 

données brutes, a été égarée par la poste, au moment d’être retournée au laboratoire. Ce 

sont donc les données de 53 participants qui ont été analysées dans cette étude. 

 

Matériel 

La section suivante décrit les instruments qui ont été utilisés pour mesurer les 

différentes fonctions cognitives examinées dans cette étude. 

 

Mesure de la mémoire épisodique 

Pour évaluer la mémoire épisodique, le test des 15 mots de Rey (RAVLT; Rey, 1970), 

un test d’apprentissage de liste de mots, a été choisi. Par souci de temps, une version 

abrégée se concentrant sur les capacités d’apprentissage à court terme a été utilisée. Il n’y 

a donc pas eu de liste d’interférence ni de rappels différés, tel que dans la version originale 

du test. Dans un premier temps, une liste de 15 mots est lue verbalement et le participant 

doit répéter tous les mots dont il se souvient. Ceci est répété à cinq reprises (phase 

d’apprentissage). Ensuite, une histoire contenant tous les mots de la liste, ainsi que des 

distracteurs est lue au participant et on lui demande de faire un signe lorsqu’il reconnait 

l’un de ces mots. Considérant le contexte de vidéoconférence, les participants de l’étude 

ont été instruits de produire un signe vocal, tel que « hop », afin d’éviter qu’un signe de 

la main ne soit pas perçu à la caméra. 
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Mesure de la mémoire de travail 

Pour évaluer la mémoire de travail, les séquences de chiffres de l’Échelle 

d’intelligence de Wechsler pour adultes – Quatrième édition (WAIS-IV), une batterie de 

tests évaluant l’intelligence en mesurant différentes habiletés cognitives, ont été utilisés 

(Wechsler, 2008). Dans ce test, on demande au participant de répéter des séquences 

numériques données verbalement, de longueur croissante progressivement. Ce test 

comporte trois conditions : (1) répétition en ordre endroit; (2) répétition en ordre inverse; 

et (3) répétition en ordre croissant. Étant originellement en modalité verbale uniquement, 

ce test a pu être administré sans ajustement en visioconférence. 

 

Mesure de la flexibilité cognitive 

La flexibilité réactive a été évaluée à l’aide du Trail Making Test (TMT) A et B 

(Bowie & Harvey, 2006). Dans la partie A, généralement considérée comme une mesure 

de recherche visuelle et de vitesse psychomotrice, le participant utilise un crayon pour 

relier en ordre numérique 25 chiffres. Dans la partie B, mesurant la flexibilité cognitive, 

il est question de connecter en alternance 25 lettres et chiffres, et ce, en ordre alphabétique 

ou numérique (i.e. : 1-A-2-B-3-C, etc.). Pour les deux conditions, les lettres et/ou chiffres 

sont répandus sur une feuille de papier standard, selon un mode semi-aléatoire (condition 

A : 25 chiffres de 1 à 25; condition B : chiffres de 1 à 13 et lettres de A à L). Dans la 

présente étude, ces feuilles étaient incluses dans le cahier du participant qui a été posté au 

préalable. Puisque les participants étaient à distance et que la caméra ne permettait pas 
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toujours de voir leur travail, il leur était demandé d’attendre le signal avant de commencer, 

puis ils devaient signaler à l’évaluateur, lorsqu’ils avaient terminé. 

 

Mesure de l’inhibition cognitive 

L’inhibition cognitive a été mesurée à l’aide du test d’interférence mot-couleur de la 

batterie Delis-Kaplan Executive Function Systems (D-KEFS; Delis et al., 2001). Ce test 

comporte quatre conditions. La première condition consiste à lire une série de mots 

désignant des couleurs (rouge, bleu, vert), imprimés en encre noire. Dans la seconde 

condition, on présente au participant une série de carrés colorés et il doit en nommer la 

couleur. La troisième condition correspond à la mesure d’inhibition des processus 

automatiques, on présente alors au participant une série de mots désignant une couleur, 

imprimés dans une encre de couleur incongruente (p. ex., si le mot « bleu » est imprimé 

en rouge, la réponse correcte est « rouge »). Finalement, dans la quatrième condition, on 

mesure la flexibilité cognitive en contexte d’inhibition. Dans celle-ci, la moitié des mots 

présentés sont encadrés, alors que l’autre ne l’est pas. On demandait au participant 

d’alterner entre deux instructions, soit lire les mots encadrés et procéder comme à la 

condition 3, pour les mots qui ne le sont pas. Dans les quatre conditions, il est demandé 

au participant de procéder le plus rapidement que possible. Le score du participant 

correspond à la durée (en secondes) nécessaire à la complétion, ainsi que le nombre 

d’erreurs commises à chacune des conditions. 
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Mesures de la mémoire prospective 

Pour évaluer la mémoire prospective, la variable primaire, c’est le MPMT 

(Loewenstein & Acevedo, 2004), ainsi que le questionnaire autorapporté PRMQ (Smith 

et al., 2000) qui ont été utilisés. 

 

Le MPMT est un test comprenant une tâche basée sur les évènements (une alarme), 

ainsi qu’une tâche basée sur le temps (l’heure). Considérant la modalité en 

visioconférence, le matériel était inclus dans l’enveloppe postale envoyée à chaque 

participant, avant les rencontres d’évaluation (voir Appendice B). Pour la tâche basée sur 

les évènements, une enveloppe désignée « #1 » contenait de la fausse argent (un billet de 

20 $, un de 10 $ et un de 5 $, en plus de trois pièces de 1 $, une pièce de 25 ¢ et une de 

5 ¢). Les participants étaient alors informés qu’une alarme allait retentir à un certain 

moment inconnu durant la rencontre (ladite alarme leur était alors jouée afin qu’ils sachent 

à quel son s’attendre). Au retentissement de l’alarme, il leur était demandé de donner un 

billet de 5 $ à l’évaluateur et de se garder un billet 10 $. Afin d’adapter cette tâche au 

format en visioconférence, les participants devaient additionnellement montrer les billets 

à la caméra et verbaliser l’action qu’ils voulaient faire avec ce dernier (p. ex., « Je vous 

donne ce billet de 5 $ et je me garde celui de 10 $ »). Une fois la consigne donnée, il était 

demandé de remettre l’argent dans l’enveloppe afin d’éviter que les participants 

conservent les billets de 5 $ et de 10 $ en vue, à titre de rappel. Une minuterie 

d’exactement 30 minutes est ensuite programmée, à l’insu des participants. Lorsque la 

sonnerie retentissait, les participants avaient 60 secondes pour réagir. Après 60 secondes, 
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si le participant ne réagissait pas, l’indice suivant était donné : « Vous deviez faire quelque 

chose quand la minuterie sonnait. Vous souvenez-vous de ce que c’était? ». Si la tâche 

n’était pas accomplie sans erreur, un deuxième indice était donné : « Vous deviez faire 

quelque chose avec cette enveloppe (montrer l’enveloppe au sujet). Vous souvenez-vous 

de ce que c’était? ». Dans le cas où le participant n’arrivait toujours pas à effectuer 

correctement la tâche, un troisième et dernier indice était donné : « Vous deviez faire 

quelque chose avec l’argent dans cette enveloppe (montrer l’enveloppe au sujet). Vous 

souvenez-vous de ce que c’était? ». 

 

Concernant la tâche basée sur le temps (l’heure), une enveloppe désignée « #2 » 

contenait des cartes arborant un numéro (28, 14, 17, 13 ou 11). Dans la version originale 

en présentiel du MPMT, une grande horloge indiquant 8 h est placée dans la salle 

d’évaluation et le participant est avisé d’une action à effectuer, lorsque l’horloge indique 

8 h 15. Cependant, avec le contexte en visioconférence, il n’a pas été possible d’en faire 

ainsi. L’examinateur devait alors s’assurer que les participants pouvaient voir l’heure 

actuelle sur leur écran d’ordinateur et que celle-ci concordait avec la leur. Ensuite les 

examinateurs s’assuraient de commencer la tâche sur un quart d’heure pile (p. ex., 10 h 

ou 10 h 15, plutôt que 10 h 22). Les participants devaient montrer la carte à la caméra et 

verbaliser l’action qu’ils voulaient faire avec cette dernière (p. ex., « Je vous donne cette 

carte #17 »), une fois l’heure prédéterminée arrivée (15 minutes après les instructions 

données). Par exemple, si la tâche a été initiée à 10 h, les participants avaient comme 

instruction de donner la carte #17 à l’évaluateur à 10 h 15. Puis, il était demandé de 
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remettre les cartes dans l’enveloppe afin d’éviter que les participants ne conservent la carte 

#17, à titre de rappel. Les mêmes trois indices qu’à l’épreuve basée sur un évènement 

peuvent être donnés aux participants, s’ils n’ont pas produit de réponse quatre minutes 

après le moment attendu (p. ex., 10 h 19, pour une réponse attendue à 10 h 15). 

 

La performance des participants à ces deux tâches était évaluée selon (1) l’intention 

d’exécuter l’action (la réaction à l’alarme ou à l’heure prévue); (2) l’exactitude de la 

réponse; et (3) le besoin de rappel. Chacun de ces critères pouvait recevoir un score allant 

de 0 à 3. Le score total de chacune des tâches correspondait à la somme des scores obtenus 

aux trois critères (score possible de 0 à 9). Le score total au MPMT s’étendait alors de 0 

à 18 (voir le protocole complet à l’Appendice B). 

 

Pour la tâche basée sur les évènements, le score d’intention allait comme suit : score 

de 3 = prend l’enveloppe lorsque la minuterie sonne, score de 2 = ne prend pas 

l’enveloppe, mais indique verbalement devoir faire quelque chose en réponse au signal, 

score de 1 = réagit de façon non spécifique et non verbale au signal, et score de 0 = ne 

réagit pas au signal. Concernant le score d’exactitude, la cotation allait comme suit : score 

de 3 = le sujet répond correctement, score de 2 = le sujet sélectionne correctement les 

billets de 5 $ et de 10 $, mais ne les donne pas aux bonnes personnes, score de 1 = le sujet 

sélectionne un billet de 5 $ ou de 10 $, puis se le donne ou le donne à l’intervieweur (sans 

égard à l’exactitude entre le montant et la personne choisie), et score de 0 = aucune des 

options ci-dessus. Finalement, pour le score de rappel, la cotation allait comme suit : score 
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de 3 = rappel spontané, score de 2 = besoin d’un seul des rappels, score de 1 = besoin de 

deux des rappels et score de 0 = besoin des trois rappels. 

 

Pour la tâche basée sur le temps, la cotation pour l’intention allait comme suit : score 

de 3 = exécution de la tâche exactement à l’heure cible, score de 2 = exécution dans les 

deux minutes qui précèdent ou suivent l’heure cible, score de 1 = exécution dans les quatre 

minutes qui précèdent ou suivent l’heure cible, et score de 0 = absence d’exécution ou 

exécution à plus de quatre minutes précédent ou suivant l’heure cible. Le score 

d’exactitude allait comme suit : score de 3 = toutes les tâches sont effectuées 

correctement, score de 2 = deux des trois tâches sont effectuées correctement, score de 

1 = une seule des trois tâches est effectuée correctement, et score de 0 = aucune des tâches 

cibles n’est effectuée correctement. Finalement, après quatre minutes suivant l’heure 

cible, si le participant ne répondait pas, l'examinateur fournissait jusqu'à trois signaux de 

rappel, et le score allait comme suit : score de 3 = rappel spontané, score de 2 = besoin 

d’un seul des rappels, score de 1 = besoin de deux des rappels, et score de 0 = besoin des 

trois rappels. 

 

Le PRMQ a aussi été utilisé pour évaluer la MP. Ce questionnaire contient 16 items, 

dont 8 sur la MP et 8 sur la mémoire rétrospective. Pour chacun des items, les participants 

pouvaient indiquer la fréquence de divers types de difficultés mnésiques au quotidien, 

selon une échelle à 5 points allant de jamais (1) à très souvent (5). Les scores possibles 

s’étendent donc de 16 à 80 (8 à 40 pour les sous-scores), où un score plus élevé représente 
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un plus haut niveau de plainte subjective. À titre d’exemple, voici un item prospectif du 

PRMQ : « Vous arrive­t’il de décider de faire quelque chose dans quelques minutes et 

ensuite d’oublier de le faire? », ainsi qu’un item rétrospectif : « Vous arrive-t’il de ne pas 

reconnaitre un personnage dans une émission radio ou dans une émission de télévision, 

d’une scène à l’autre? ». 

 

Mesures concernant les critères d’inclusion 

Les symptômes dépressifs ont été évalués par le questionnaire autorapporté GDS 

(Yesavage, 1988), développé spécifiquement pour les populations plus âgées. Le GDS est 

une échelle contenant 30 items auxquels les participants répondent par « oui » ou par 

« non ». Le questionnaire comporte 20 items dont une réponse « oui » donne un score de 

1, alors qu’une réponse « non » donne un score de 0 (p. ex., « Avez-vous l'impression que 

votre vie est vide? » ou « Craignez-vous un mauvais présage pour l'avenir? »). Les dix 

autres items sont cotés à l’inverse (p. ex., « Êtes-vous satisfait(e) de votre vie? » ou 

« Envisagez-vous l’avenir avec optimisme? »). Le score total peut donc s’étendre de 0 à 

30, où un score de 0 à 10 est considéré comme étant normal et un score de 11 et plus 

indique la possible présence de dépression. La fidélité et la validité de cette mesure de la 

dépression gériatrique, ainsi qu’un haut niveau de consistance interne, ont été confirmés 

par l’auteur. 

 

Le niveau d’anxiété d’évaluation a été évalué par le questionnaire autorapporté EAEE 

(Beaudoin & Desrichard, 2009). Il s’agit d’un outil à 6 items où le participant doit dire à 
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quel point les énoncés le décrivent bien ou non. Les items sont cotés selon une échelle à 

6 points (1 = pas du tout, 2 = mal, 3 = plutôt mal, 4 = plutôt bien, 5 = bien et 6 = tout à 

fait). Par exemple, on retrouve comme items « je pense à des choses qui me préoccupent » 

et « je ne peux m’empêcher de penser que le test va peut-être mal se passer ». Deux des 

six items sont cotés de manière inverse (« je me sens détendu(e) » et « je me sens calme »). 

Le score total correspond à la moyenne des items, il peut donc s’étendre de 1 à 6. 

 

La qualité du sommeil a été évaluée par l’ISI (Bastien et al., 2001), un questionnaire 

autorapporté bref construit pour évaluer les composantes de l’insomnie diurne et nocturne. 

L’ISI est constitué de 7 items, selon une échelle de 0 à 4 (allant d’aucune difficulté à une 

difficulté extrême). Le score total correspond à l’addition de ces items et il peut alors varier 

de 0 à 28. Un score de 0 à 7 indique l’absence d’insomnie, un score de 8 à 14 indique une 

insomnie légère, un score de 15 à 21 indique une insomnie modérée et un score de 22 à 

28 indique une insomnie sévère. 

 

Procédure 

Les individus ayant manifesté leur intérêt de participer à l’étude ont été contactés par 

téléphone par un membre de l’équipe de recherche afin de confirmer leur éligibilité, 

expliquer en détails le fonctionnement de l’étude et reconfirmer leur intérêt à participer. 

Pour les participants retenus, il était également question de fixer un rendez-vous pour les 

séances d’évaluation cognitive. Un code d’identification a été attribué à chacun des 

participants afin d’assurer la confidentialité des données recueillies.  
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Tel que décrit plus haut, la passation des tests et des questionnaires s’est déroulée 

entièrement en ligne et à distance. Un important travail d’adaptation des tests cognitifs, 

de préparation de matériel et d’adaptation des questionnaires à une plateforme en ligne a 

dû être effectué. De plus, plusieurs tests initialement prévus ont dû être abandonnés, en 

raison de l’impossibilité de les administrer à distance, des coûts trop élevés que cela 

engendrerait et/ou par souci de temps. De plus, la durée des rencontres a dû être ajustée à 

la baisse, en raison d’une fatigue plus importante prévue par la modalité par 

vidéoconférence. Les séances d’évaluation se sont donc déroulées sur la plateforme de 

visioconférence Zoom et la plateforme Lime Survey a permis de collecter les données des 

questionnaires autorapportés. La plateforme de visioconférence Zoom a été choisie en 

raison de sa facilité d’utilisation, de son accessibilité, de sa popularité et des paramètres 

en matière de confidentialité. Par ailleurs, il est aussi attendu que plusieurs participants, 

par leur fonction de cadre supérieur, aient, par le passé, déjà utilisé cette plateforme, 

limitant ainsi les désagréments pouvant être associés à l’utilisation d’un nouveau logiciel. 

Les participants ont reçu le lien vers les séances de visioconférence par courriel. 

 

Tous les participants ont également reçu une enveloppe contenant un formulaire 

d’information et de consentement (voir Appendice C), un cahier de réponse (incluant les 

protocoles du TMT) et du matériel nécessaire à certaines épreuves psychométriques (tels 

que les enveloppes du MPMT), ainsi qu’une enveloppe de retour préaffranchie. Certains 

tests ont pu s’effectuer sur Zoom, sans besoin d’adaptation, grâce à leur nature verbale 

(RAVLT, fluences verbales, séquences de chiffres). Concernant l’interférence 



49 

mot-couleur, les différentes planches ont pu être présentées aux participants via le partage 

d’écran. 

 

Chaque participant a participé à deux séances d’évaluation en vidéoconférence 

d’environ une heure et demie chacune. Ces deux séances ont été effectuées par un étudiant 

au doctorat, membre de l’équipe de recherche et à une semaine d’intervalle. Lors de cet 

intervalle, les participants ont été invités à remplir une série de questionnaires (incluant le 

PRMQ, le GDS, l’EAEE et l’ISI) sur la plateforme Lime Survey, pour une durée d’environ 

45 minutes. La durée totale de participation était donc d’environ 3 heures et 45 minutes. 

 

Lors de la première séance, le formulaire de consentement était révisé avec le 

participant. Ensuite des épreuves cognitives étaient complétées et des explications quant 

à l’utilisation la plateforme Lime Survey étaient fournies, avant d’envoyer un lien vers 

ladite plateforme aux participants. Lors de la deuxième séance, la complétion des 

questionnaires en ligne était vérifiée. Tous items manquants étaient administrés 

verbalement par l’évaluateur, le cas échéant. Ensuite les épreuves cognitives restantes 

étaient administrées. Une entrevue sociodémographique était également effectuée lors de 

cette rencontre. Finalement, les participants étaient invités à placer tout le matériel qui 

leur a été envoyé dans l’enveloppe préaffranchie fournie et de renvoyer le tout au 

laboratoire de recherche. Afin de compenser le temps et les efforts investis par les 

participants dans les séances d’évaluation, un tirage d’une carte-cadeau Visa d’une valeur 

de 100 $ a été effectué parmi l’ensemble des participants à la fin du recrutement.  
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Comme l’équipe de recherche était constituée de plusieurs membres et considérant 

que plusieurs tests ont dû être adaptés pour la passation en visioconférence, tous les 

membres de l’équipe ont été formés pour effectuer la passation de la batterie de tests et de 

questionnaires en ligne. Des vidéos de formation pour chaque outil de mesure ont été 

créées par l’équipe de recherche et elles étaient en tout temps accessibles aux évaluateurs 

afin d’assurer une passation uniforme. De plus, un cahier de protocole et de consignes a 

été créé afin de mieux guider les évaluateurs durant les séances d’évaluation cognitive. Ce 

cahier présente chaque test, dans leur ordre de passation, ainsi que les consignes à fournir 

aux participants, les particularités de certains tests et des instructions de cotation. 

 

Analyses 

Les données brutes ont été analysées grâce au logiciel Statistical Package for the 

Social Sciences (IBM SPSS Statistics 29.0.2.0). Certaines variables cognitives analysées 

correspondent directement aux scores fournis par les mesures utilisées. Plus précisément, 

la mesure de mémoire à court terme correspond à l’empan chiffré à l’endroit et la mesure 

la mémoire de travail correspond à l’empan chiffré à l’envers (séquences de chiffres). Les 

mesures de la mémoire épisodique correspondent au total des mots évoqués lors de la 

phase d’apprentissage (essais 1 à 5), le nombre de mots correctement choisis en 

reconnaissance et le nombre de fausses reconnaissances, tel que obtenus au RAVLT. Les 

mesures de mémoire prospective comprennent tous les scores obtenus au MPMT et au 

PRMQ. Pour d’autres variables, des scores dérivés ont été calculés à partir des résultats 

bruts. La flexibilité cognitive est représentée par la différence entre la vitesse d’exécution 
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(en secondes) au TMT B et celle au TMT A. Ce calcul permet d’isoler la flexibilité 

cognitive, en faisant abstraction de la vitesse du balayage visuel et de la vitesse motrice. 

Finalement, la mesure de l’inhibition cognitive a été obtenue en soustrayant la vitesse 

d’exécution (en secondes) à la première condition (dénomination de couleurs) à la 

troisième condition (inhibition), à l’épreuve d’interférence mot-couleur, de manière à faire 

abstraction du délai de dénomination. 

 

Des analyses descriptives ont été réalisées afin de caractériser l’échantillon. Des 

moyennes et écart-type ont été calculés pour les variables sociodémographiques ainsi que 

pour les performances aux épreuves cognitives. Un test binomial a aussi été effectué afin 

d’obtenir la proportion de femmes et d’individus retraités au sein de l’échantillon. Afin de 

vérifier l’équivalence entre les individus retraités et ceux toujours à l’emploi, des tests t 

pour échantillons indépendants ont été conduits pour l’âge et le niveau de scolarité et un 

test du chi carré a été conduit pour le sexe. 

 

En lien avec l’hypothèse 1, des régressions linéaires ont été effectuées afin 

d’examiner l’association entre l’âge (variable indépendante continue) et les diverses 

mesures cognitives, incluant la mémoire prospective. Comme il s’agit de régressions avec 

un seul prédicteur, le coefficient R obtenu dans SPSS est équivalent au coefficient de 

corrélation de Pearson (r). 
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En lien avec l’hypothèse 2, des régressions linéaires ont été réalisées afin d’examiner 

la relation entre le statut de retraite (variable indépendante binaire) et les mesures 

cognitives, incluant la mémoire prospective (variables dépendantes continues). 

 

En lien avec l’hypothèse 3, des analyses de modération ont été conduites en ajoutant 

un terme d’interaction (âge x statut de retraite) dans les modèles de régression linéaire afin 

d’évaluer si le statut de retraite modifie la relation entre l’âge et les performances 

cognitives, particulièrement en mémoire prospective. Considérant la petite taille de 

l’échantillon, cette analyse se voulait exploratoire. 

 

Pour toutes les analyses, un seuil de significativité de 0,05 a été utilisé. Pour les 

hypothèses 2 et 3, le codage du statut de retraite suivant a été appliqué : 0 = retraité et 

1 = toujours à l’emploi). Aucune correction formelle pour les comparaisons multiples n'a 

été appliquée. Ce choix reposait sur le caractère exploratoire de l’étude et sur la taille 

restreinte de l’échantillon, dans un contexte où une correction très conservatrice aurait 

accru le risque d’erreur de type II. Toutefois, étant donné le nombre de comparaisons 

statistiques réalisées, un risque accru d’erreur de type I est présent. Les valeurs de p 

doivent donc interprétées avec prudence. 



 

Résultats 



 

Ce troisième chapitre met en évidence les résultats obtenus à la suite de 

l’expérimentation. Il comporte deux sections, soit une première dédiée aux analyses 

descriptives de l’échantillon, puis une deuxième, dédiée aux analyses statistiques en 

relation avec les hypothèses initiales. 

 

Analyses descriptives 

Le Tableau 1 montre les caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon. Ce 

dernier est composé de 53 participants, dont 25 individus retraités et 28 individus toujours 

à l’emploi. Un test binomial indique que la proportion d’individus retraités (47,20 %) ne 

diffère pas significativement de la proportion attendue de 50 %, p = 0,784. L’échantillon est 

aussi composé de 35 femmes et de 18 hommes. Un test binomial indique que la proportion 

de femme (66,00 %) est significativement supérieure au 50 % attendu, p = 0,027. Ainsi, 

l’échantillon est équilibré en termes de statut de retraite, mais présente une surreprésentation 

des femmes. En revanche, un test de chi carré ne révèle pas de différence significative dans 

la proportion d’hommes et de femmes entre les individus retraités et toujours à l’emploi 

[2(1) = 1,36, p = 0,243]. Une analyse de comparaison des moyennes (test t sur échantillons 

indépendants) ne souligne pas de différence significative entre les individus retraités et ceux 

toujours à l’emploi quant à l’âge [t(51) = 0,32, p = 0,752], ni quant au niveau de scolarité 

[t(51) = -1,58, p = 0,121]. Le Tableau 2 montre les résultats aux divers variables 

dépendantes, obtenus par les individus retraités et toujours à l’emploi. 



 

Tableau 1 

Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon de l’étude (N = 53) 

 Retraités (N = 25)  À l’emploi (N = 28)  Comparaison intergroupe 

Variables M (ÉT) Min. – Max.  M (ÉT) Min. – Max.  t / 2 p 

Âge 59,24 (3,22) 56-69  58,93 (3,83) 55-72  t = 0,32 0,752 

Années de scolarité 16,60 (1,71) 12-19  17,36 (1,77) 14-20  t = -1,58 0,121 

Sexe (% de femmes) 14 femmes (56 %)  21 femmes (75 %)  2(1) = 1,36 0,243 

Notes. M = Moyenne; ÉT = Écart-type; Min. = Minimum; Max. = Maximum. 
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Tableau 2 

Résultats aux épreuves cognitives selon le statut de retraite (N = 53) 

 Retraités (N = 25)  À l’emploi (N = 28) 

Épreuves cognitives M (ÉT) Min. –Max.  M (ÉT) Min. – Max. 

Séquences de chiffres      

Empan endroit 6,72 (0,79) 5-8  6,93 (1,15) 5-9 

Empan envers 5,44 (1,12) 4-7  5,61 (1,37) 3-8 

Mémoire épisodique 

(RAVLT) 

     

Total essais 1-5 55,60 (9,02) 36-71  58,22 (8,07) 35-72 

Reconnaissance 

correcte 

28,56 (3,83) 11-30  28,64 (3,42) 12-30 

Reconnaissance 

faux-positifs 

0,76 (1,16) 0-5  0,75 (1,04) 0-4 

Inhibition (Stroop)      

Vitesse 32,88 (7,63) 17-53  31,11 (9,47) 12-53 

Erreurs condition 3 0,40 (0,65) 0-2  0,61 (0,88) 0-3 

Flexibilité (TMT)      

Vitesse 29,08 (18,15) 10-82  25,46 (14,91) 7-69 

Erreurs condition B 0,16 (0,37) 0-1  0,11 (0,57) 0-3 

MPMT basé sur les 

évènements 

     

Intention 2,40 (1,22) 0-3  2,61 (0,99) 0-3 

Exactitude 2,84 (0,37) 2-3  2,86 (0,36) 2-3 

Besoin de rappel 2,84 (0,55) 1-3  2,96 (0,19) 2-3 

Total 8,08 (1,22) 4-9  8,43 (1,35) 5-9 

MPMT basé sur le 

temps 

     

Intention 2,96 (0,20) 2-3  2,89 (0,57) 0-3 

Exactitude 3,00 (0,00) 3-3  2,96 (0,20) 2-3 

Besoin de rappel 3,00 (0,00) 3-3  3,00 (0,00) 3-3 

Total 8,96 (0,20) 8-9  8,86 (0,76) 5-9 

MPMT total 17,04 (1,72) 13-18  17,29 (1,49) 14-18 

PRMQ      

Rétrospective 15,68 (3,75) 10-22  15,54 (4,79) 8-27 

Prospective 17,28 (4,78) 9-26  16,96 (4,80) 9-27 

Total 32,96 (7,80) 20-48  32,50 (9,00) 17-52 

Notes. M = Moyenne; ÉT = Écart-type; Min = Minimum; Max = Maximum.  
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Résultats concernant les hypothèses 

Cette sous-section présente les résultats obtenus aux analyses correspondant à 

chacune des hypothèses. Aucune correction formelle pour comparaisons multiples n’a été 

appliquée. 

 

Résultats concernant la première hypothèse 

Cette hypothèse proposait que les données obtenues concordent avec la littérature, 

c’est-à-dire qu’on observerait qu’un âge plus avancé soit associé à une moins bonne 

performance aux mesures de mémoire épisodique, des fonctions exécutives et de la 

mémoire prospective. Des régressions linéaires ont alors été conduites entre l’âge et les 

résultats obtenus par les participants (voir Tableau 3). Une corrélation négative modérée 

significative est constatée au score de reconnaissance correcte du RAVLT (r = -0,305, 

p = 0,026). Ainsi, on constate qu’une augmentation de l’âge est accompagnée d’une 

diminution du nombre de mots correctement choisis lors de la phase de reconnaissance du 

RAVLT. Aucune autre corrélation n’est significative. On observe toutefois une tendance 

à la significativité au score rétrospectif du PRMQ, suggérant que le vieillissement pourrait 

s’accompagner d’une augmentation des plaintes subjectives en mémoire rétrospective. 
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Tableau 3 

Analyse de régression linéaire entre l’âge des participants et les résultats 

obtenus aux épreuves cognitives 

Épreuves cognitives R p R2 

Mémoire à court terme    

Empan chiffré endroit 0,157 0,261 0,025 

Mémoire de travail    

Empan chiffré envers 0,000 0,997 0,000 

Mémoire épisodique verbale (RAVLT)    

Total essais 1-5 -0,082 0,558 0,001 

Reconnaissance correcte -0,305 0,026* 0,093 

Reconnaissance faux-positifs 0,080 0,569 0,006 

Inhibition (Stroop)    

Vitesse 0,201 0,149 0,021 

Erreurs condition 3 -0,247 0,075 0,061 

Flexibilité (TMT)    

Vitesse 0,215 0,122 0,046 

Erreurs condition B 0,039 0,780 0,002 

MPMT basé sur les évènements    

Intention -0,089 0,525 0,008 

Exactitude 0,142 0,311 0,020 

Besoin de rappel 0,022 0,876 0,000 

Total 0,103 0,461 0,011 

MPMT basé sur le temps    

Intention 0,072 0,608 0,005 

Exactitude -0,037 0,794 0,001 

Besoin de rappel - - - 

Total -0,064 0,648 0,004 

MPMT total -0,122 0,382 0,015 

PRMQ    

Rétrospective 0,264 0,056 0,070 

Prospective 0,177 0,204 0,031 

Total 0,236 0,089 0,056 

Note. * p < 0,05. 
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Résultats concernant la deuxième hypothèse 

Cette hypothèse proposait que le statut de retraite soit associé à une moins bonne 

performance aux mesures de mémoire épisodique et des fonctions exécutives, tel que 

soutenu dans la littérature. De plus, de manière exploratoire, il était proposé que le statut de 

retraite soit associé à une moins bonne performance au niveau des mesures de la mémoire 

prospective. Aucune régression n’atteint le seuil de signification (toutes les valeurs de p 

étant supérieures à 0,10; voir Tableau 4). On n’observe donc pas d’effet principal de la 

retraite aux mesures cognitives dans notre échantillon. Ces résultats suggèrent que le statut 

de retraite seul n’est pas associé à la performance aux mesures cognitives choisies. 

 

Résultats concernant la troisième hypothèse 

Cette hypothèse proposait que le statut de retraite exerce un effet modérateur sur la 

relation entre l’âge et les mesures de mémoire épisodique et de fonctionnement exécutif. 

De manière exploratoire, il était aussi question d’observer un effet semblable au niveau 

de la mémoire prospective. Des analyses de modération ont alors été conduites et un seul 

effet significatif a été mis en évidence, soit au niveau du score d’exactitude à la tâche 

basée sur les évènements du MPMT (voir Tableau 5). 
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Tableau 4 

Analyse de régression linéaire entre le statut de retraite des participants et les résultats 

obtenus aux épreuves cognitives 

Épreuves cognitives R p R2 

Mémoire à court terme    

Empan chiffré endroit -0,106 0,451 0,011 

Mémoire de travail    

Empan chiffré envers -0,067 0,632 0,005 

Mémoire épisodique verbale (RAVLT)    

Total essais 1-5 -0,155 0,274 0,024 

Reconnaissance correcte -0,012 0,934 0,000 

Reconnaissance faux-positifs 0,005 0,974 0,000 

Inhibition (Stroop)    

Vitesse 0,104 0,460 0,011 

Erreurs condition 3 -0,135 0,336 0,018 

Flexibilité (TMT)    

Vitesse 0,111 0,430 0,012 

Erreurs condition B 0,055 0,694 0,003 

MPMT basé sur les évènements    

Intention -0,095 0,500 0,009 

Exactitude -0,024 0,865 0,001 

Besoin de rappel -0,155 0,269 0,024 

Total -0,115 0,414 0,013 

MPMT basé sur le temps    

Intention 0,078 0,577 0,006 

Exactitude 0,131 0,350 0,017 

Besoin de rappel - - - 

Total 0,092 0,513 0,008 

MPMT total -0,078 0,579 0,006 

PRMQ    

Rétrospective 0,017 0,904 0,000 

Prospective 0,033 0,812 0,001 

Total 0,028 0,844 0,001 
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Tableau 5 

Analyses de modération (âge x statut de retraite) sur les résultats obtenus sur diverses 

épreuves cognitives 

Épreuves cognitives B SE  t p 

Mémoire à court terme      

Empan chiffré endroit -0,002 0,091 -0,01 -0,022 0,982 

Mémoire de travail      

Empan chiffré envers 0,006 0,111 0,01 0,054 0,957 

Mémoire épisodique verbale 

(RAVLT) 

     

Total essais 1-5 -1.010 0,007 -0,20 -1,460 0,150 

Reconnaissance correcte -0,215 0,281 -0,11 -0,764 0,451 

Reconnaissance faux-positifs 0,057 0,089 0,09 0,635 0,530 

Inhibition (Stroop)      

Vitesse 0,040 0,712 0,01 0,056 0,955 

Erreurs condition 3 -0,031 0,061 -0,07 -0,504 0,615 

Flexibilité (TMT)      

Vitesse 0,745 1,328 0,08 0,561 0,577 

Erreurs condition B 0,028 0,040 0,10 0,690 0,492 

MPMT basé sur les évènements      

Intention -0,165 0,089 -0,26 -1,850 0,067 

Exactitude 0,082 0,027 0,40 3,000 0,004* 

Besoin de rappel 0,030 0,033 0,13 0,911 0,366 

Total -0,217 0,123 -0,25 -1,767 0,082 

MPMT basé sur le temps      

Intention 0,003 0,034 0,01 0,083 0,934 

Exactitude -0,003 0,014 -0,03 -0,239 0,812 

Besoin de rappel - - - - - 

Total 0,000 0,041 0,00 0,006 0,995 

MPMT total -0,217 0,128 -0,24 -1,694 0,095 

PRMQ      

Rétrospective 0,209 0,341 0,09 0,613 0,546 

Prospective -0,337 0,383 -0,13 -0,879 0,388 

Total -0,128 0,677 -0,03 -0,189 0,851 

Note. * p < 0,05.  
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Le premier modèle, incluant uniquement l’âge comme prédicteur, n’explique que 

2,0 % de la variance du score d’exactitude à la tâche du MPMT basée sur les évènements, 

un effet faible et non significatif, R2 = 0,020, F(1, 51) = 1,048, p = 0,311. Les coefficients 

indiquent que l’âge ne prédit pas significativement cette variable (B = -0,015, SE = 0,014, 

t = -1,024, p = 0,311). Le second modèle, ajoutant le terme d’interaction (âge x statut de 

retraite), explique une variance supplémentaire de 15,2 %, ΔR2 = 0,152, F(1, 49) = 8,990, 

p = 0,004, menant à une variance totale expliquée de 17,2 %, R2 = 0,172, F(3, 49) = 3,404, 

p = 0,025. Dans ce modèle, l’âge prédit significativement l’exactitude à la tâche basée sur 

les évènements du MPMT (B = -0,046, SE = 0,017,  = -0,36, t = -2,714, p = 0,009), alors 

que le statut de retraite n’a pas d’effet significatif (B = -0,016, SE = 0,093,  = -0,02, 

t = -0,175, p = 0,862). Le terme d’interaction (âge x statut de retraite) prédit 

significativement le score d’exactitude à la tâche basée sur les évènements du MPMT 

(B = 0,082, SE = 0,027,  = 0,40, t = 3,000, p = 0,004), indiquant que le statut de retraite 

modère la relation entre l’âge et cette variable. 

 

Ce résultat suggère que la relation entre l’âge et l’exactitude varie selon le statut de 

retraite. Étant donné la codification utilisée (0 = retraité, 1 = toujours à l’emploi), le 

coefficient de l’âge correspond à celui observé chez les individus retraités, soit le groupe 

de référence. Chez ces derniers, l’augmentation de l’âge est associée à une diminution de 

l’exactitude à la tâche du MPMT basée sur les évènements. Le terme d’interaction positif 

indique que cette relation est atténuée chez les individus toujours à l’emploi, chez qui la 

relation n’est pas significative. Donc, dans l’échantillon, l’âge est associé à une plus faible 
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exactitude au MPMT basé sur les évènements lorsque les individus sont retraités. Aucun 

autre résultat significatif n’est relevé. 



 

Discussion 



 

Ce quatrième chapitre consiste en une réflexion concernant les résultats rapportés ci-

haut. Il comporte trois sections, soit une première dédiée à un retour sur les résultats 

obtenus, une deuxième, dédiée à la discussion des limites de l’étude, puis, une troisième 

propose des perspectives de recherche futures. 

 

Retour sur les résultats obtenus 

Ce projet de recherche, de nature exploratoire et novatrice, avait pour objectif 

d’examiner les capacités de mémoire prospective chez des individus de 55 ans et plus, 

autour de l’âge de la retraite, en vue d’explorer les associations potentielles entre le statut 

de retraite et les capacités de mémoire prospective. 

 

Cet objectif s’appuyait sur la littérature montrant que la mémoire épisodique et les 

fonctions exécutives déclinent avec l’âge (Wisdom et al., 2012) et que la prise de retraite 

exerce un effet délétère surajouté sur ces même domaines cognitifs (Bonsang et al., 2012; 

Gosselin & Boller, 2024; Mazzonna & Peracchi, 2012, 2014; Rohwedder & Willis, 2010). 

Étant donné que les capacités de MP sont aussi sujettes à un déclin avec l’âge (Henry et 

al., 2004; Kliegel, Jäger et al., 2008; Kliegel et al., 2016; Uttl, 2011) et que le modèle 

multiphasique explicatif de la MP de Kliegel et ses collègues (2002) postule que cette 

capacité cognitive repose sur l’intégrité de plusieurs fonctions cognitives distinctes, 

incluant la mémoire épisodique et les fonctions exécutives (elles-mêmes sensibles à l’âge 
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et à la prise de retraite), il apparaissait plausible qu’un effet surajouté de la prise de retraite 

pourrait se manifester également sur la mémoire prospective. 

 

Hypothèse 1: effet principal du vieillissement cognitif 

La première hypothèse postulait la présence d’un effet principal du vieillissement 

cognitif sur les performances aux épreuves cognitives. Tel que rapporté dans la littérature, 

il était attendu qu’un âge plus avancé soit associé à de plus faibles performances au niveau 

des fonctions sur lesquelles s’appuient la MP, soit la mémoire épisodique et les fonctions 

exécutives (mémoire de travail, flexibilité et inhibition) (Wisdom et al., 2012) et aussi au 

niveau de la MP elle-même (Chi et al., 2014; d’Ydewalle et al., 2001; Henry et al., 2004; 

Kliegel, Jäger et al., 2008; Kliegel et al., 2016; Uttl, 2011). 

 

Une corrélation négative modérée significative est observée pour le score de 

reconnaissance correcte du RAVLT. Comme ce score est généralement considéré comme 

le reflet de la capacité d’encodage en mémoire épisodique, ce résultat suggère une 

diminution de cette capacité avec l’âge. On observe aussi une tendance à la significativité 

au score rétrospectif du PRMQ, ce qui correspond principalement à l’étape de rétention 

de l’intention, dans le modèle multiphasique de la MP de Kliegel et ses collègues (2002). 

Comme cette étape repose en grande partie sur la capacité de mémoire épisodique 

(rétrospective), ce résultat suggère que le vieillissement pourrait s’accompagner d’une 

augmentation des plaintes subjectives à ce niveau. Ces deux résultats convergent vers un 
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relatif affaiblissement des capacités de mémoire épisodique avec l’âge. Aucune autre 

corrélation n’est significative. 

 

L’hypothèse 1 est donc partiellement corroborée : un effet principal de l’âge est 

constaté au niveau de la mémoire épisodique, mais aucun effet statistiquement significatif 

n’a pu être mis en évidence au niveau des fonctions exécutives ni de la mémoire 

prospective, dans le présent échantillon. Ces données ne concordent que partiellement 

avec la littérature au sujet du vieillissement cognitif. Particulièrement, aucune association 

significative n’a été observée entre l’âge et les mesures de MP, alors que le score 

d’intention du MPMT est souvent rapporté comme étant le plus sensible à l’âge 

(Hernandez Cardenache et al., 2014; Simard et al., 2019). Néanmoins, il importe de 

souligner que l’écart d’âge de l’échantillon est restreint alors que les études précitées 

reposent généralement sur des comparaisons entre groupes d’âges plus contrastés, tels que 

des jeunes adultes à des adultes âgés. Dans ce contexte, l’absence de certains effets 

significatifs de l’âge n’est pas surprenante et ne remet pas en question les tendances déjà 

bien établies dans la littérature. 

 

Le résultat concernant la mémoire épisodique pourrait apparaitre en partie atypique, 

puisqu’il est généralement attendu que les scores de rappel libre soient plus sensibles au 

vieillissement que ceux de reconnaissance (Danckert & Craik, 2013). Les présents 

résultats ne suggèrent toutefois pas nécessairement une contradiction avec les travaux 

antérieurs. D’une part, des données récentes indiquent que la reconnaissance elle-même 
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est sensible au vieillissement normal, indépendamment des performances en rappel libre 

(Fraundorf et al., 2019). D’autre part, dans le présent échantillon, le rappel libre pourrait 

avoir été moins sensible à des variations subtiles liées à l’âge, possiblement en raison du 

haut niveau de réserve cognitive des participants qui favoriserait le recours à des stratégies 

compensatoires autogénérées sur lesquelles repose fortement la récupération en rappel 

libre. En phase de reconnaissance, la performance repose davantage sur la qualité de la 

trace mnésique de sorte que des variations à ce niveau pourraient refléter des altérations 

plus fines associées à l’âge. 

 

Dans le même ordre d’idée, selon le modèle multiphasique de la MP (Kliegel et al., 

2002), l’exécution d’une intention future requiert plusieurs étapes sollicitant à la fois la 

mémoire épisodique et le fonctionnement exécutif. Bien que les présents résultats mettent 

en évidence un effet négatif subtil de l’âge sur la mémoire épisodique, le recours à des 

stratégies compensatoires pourrait avoir contribué au maintien des performances en MP. 

Par exemple, il pourrait s’agir de stratégies permettant d’optimiser l’encodage et la 

récupération en mémoire épisodique favorisant la rétention de l’intention. 

 

Il est aussi à noter qu’à l’analyse descriptive, le score total pour la tâche basée sur les 

évènements (retraités : M = 8,08, ÉT = 1,22; à l’emploi : M = 8,43, ÉT = 1,35) est plus 

faible que celui pour la tâche basée sur le temps (retraités : M = 8,96, ÉT = 0,20; à 

l’emploi : M = 8,86, ÉT = 0,76). Ce résultat apparait atypique au regard de la littérature 

suggérant habituellement que la condition basée sur le temps soit plus exigeante (Zuber et 
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al., 2019). Dans le contexte du MPMT, cette différence pourrait s’expliquer par une charge 

en mémoire épisodique plus élevée dans la condition évènementielle qui requiert 

l’exécution de deux actions après un long délai (30 minutes), comparativement à la 

condition temporelle (une action, après 15 minutes), augmentant par conséquent le risque 

d’erreur. En cohérence avec cette hypothèse, le score d’exactitude, reposant en grande 

partie sur la mémoire rétrospective est plus faible à la condition évènementielle (retraités : 

M = 2,84, ÉT = 0,37; à l’emploi : M = 2,86, ÉT = 0,36) que temporelle (retraités : 

M = 3,00, ÉT = 0,00; à l’emploi : M = 2,96, ÉT = 0,20), autant pour les retraités que les 

individus toujours à l’emploi. Ceci est aussi compatible avec la diminution subtile en 

mémoire épisodique observée dans l’échantillon. Par ailleurs, comme ils s’agissaient de 

cadres supérieurs toujours à l’emploi ou récemment retraités, on pourrait aussi imaginer 

que leur expérience pourrait leur conférer une plus grande facilité avec la surveillance 

temporelle. 

 

Hypothèse 2: effet principal du statut de retraite 

La deuxième hypothèse voulait qu’un effet principal de la prise de retraite soit 

constaté sur les performances aux épreuves cognitives. Tel que rapporté dans la littérature, 

il était attendu que le statut de retraité soit associé à de plus faibles performances au niveau 

des fonctions sur lesquelles s’appuient la MP, soit la mémoire épisodique (Xue et al., 

2018) et les fonctions exécutives (Gosselin & Boller, 2024). De manière exploratoire, il 

était donc également attendu que le statut de retraité soit associé à de plus faibles 

performances en MP.  
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Cependant, les résultats obtenus ne mettent en évidence aucune relation significative 

entre le statut de retraite et la performance aux mesures cognitives administrées (toutes 

les valeurs de p étant supérieures à 0,10). Dans le présent échantillon, aucun effet principal 

de la retraite sur les mesures cognitives n’a pu être détecté, ce qui contraste avec des études 

antérieures sur le sujet (Bonsang et al., 2012; Rohwedder & Willis, 2010). 

 

Ceci pourrait être interprété à la lumière de travaux récents suggérant que l’impact 

cognitif de la prise de retraite n’est ni uniforme ni systématique, mais qu’il pourrait être 

influencé par des caractéristiques individuelles modulant l’adaptation à cette transition 

majeure de la vie. Notamment, les travaux de Hamm et ses collègues (2020) indiquent 

que, à la suite de la retraite, un déclin plus rapide de la mémoire épisodique est observé 

chez les individus de sexe féminin et présentant un haut niveau de désengagement envers 

les buts (goal disengagement). Ces résultats sont aussi cohérents avec le modèle STAC 

(Park & Reuter-Lorenz, 2009), selon lequel le maintien des performances cognitives 

repose sur l’engagement actif dans des activités stimulantes. En effet, un haut niveau de 

désengagement envers les buts peut compromettre la motivation nécessaire pour prendre 

part à de nouvelles opportunités d’engagement actif lors de la transition vers la retraite 

(Hamm et al., 2019). 

 

Cela dit, cette interprétation doit être considérée avec prudence dans le contexte de la 

présente étude. En effet, les études s’étant penché sur la question de la retraite ont 

généralement utilisé les données de grands échantillons épidémiologiques. La taille 
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restreinte du présent échantillon limite la puissance statistique, réduisant ainsi la capacité 

à détecter des effets significatifs. 

 

Hypothèse 3: effet modérateur du statut de retraite 

La troisième hypothèse proposait que le statut de retraite exerce un effet modérateur 

sur la relation entre l’âge et les mesures de mémoire épisodique et de fonctionnement 

exécutif, tel que relevé dans la littérature. De manière exploratoire, il était aussi question 

d’observer un tel effet au niveau de la mémoire prospective. 

 

Les analyses de modération ont permis de mettre en évidence un seul effet significatif, 

au niveau du score d’exactitude à la tâche du MPMT basée sur les évènements. Le modèle 

d’interaction explique 17,2 % de la variance, comparativement à 2,0 % pour le modèle 

comprenant uniquement l’effet principal de l’âge. Ce score d’exactitude correspond à la 

capacité à exécuter correctement l’action attendue, une fois l’intention d’exécuter l’action 

activée. Dans la tâche basée sur les évènements du MPMT, l’action à réaliser était de 

donner un billet de 5 $ à l’évaluateur et de conserver un billet 10 $, au retentissement 

d’une alarme. Une erreur d’exactitude correspond notamment à l’inversion des billets ou 

bien l’exécution partielle des deux étapes à réaliser. Un défaut à ce niveau pourrait 

suggérer un défaut de l’étape de rétention de l’intention, dans le modèle de MP de Kliegel 

et ses collègues (2002), laquelle s’appuie sur la capacité de mémoire rétrospective. 

 



72 

Une piste interprétative serait que la relation entre l’âge et certaines composantes de 

la MP dépendantes de la mémoire rétrospective pourrait varier en fonction du statut de 

retraite. Cette interprétation est cohérente avec les résultats obtenus aux analyses de 

l’hypothèse 1 où un effet délétère subtil de l’âge a été observé sur la performance en 

mémoire épisodique. Néanmoins, ceci reste à confirmer, notamment avec un devis 

longitudinal. 

 

Par ailleurs, ce résultat pourrait ne pas refléter uniquement un effet du statut de retraite 

en soi, mais également l’influence de variables non mesurées, susceptibles de moduler la 

relation entre l’âge et la cognition. À cet égard, l’échantillon est composé de cadres 

supérieurs, soit une profession caractérisée par un haut niveau de complexité 

occupationnelle, puisqu’elle implique un haut niveau de traitement de l’information et 

d’importantes exigences décisionnelles et communicationnelles. Plusieurs études 

suggèrent que les individus issus de telles professions pourraient présenter un déclin 

cognitif rapide à la suite de la prise de retraite, en raison d’une diminution abrupte du 

niveau de stimulation cognitive (Finkel et al., 2009; Gosselin & Boller, 2024; Grotz et al., 

2018). Plus particulièrement, les emplois comportant un haut niveau de stimulation sociale 

(incluant les cadres supérieurs) pourraient rendre plus difficile le maintien d’un niveau 

comparable de stimulation après la retraite, augmentant ainsi la vulnérabilité au déclin 

cognitif après la retraite (Finkel et al., 2009; Grotz et al., 2018). Ceci est cohérent avec le 

modèle STAC (Park & Reuter-Lorenz, 2009) voulant qu’une réduction du niveau de 
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stimulation dans l’environnement puisse limiter l’efficacité des mécanismes 

compensatoires avec le vieillissement. 

 

De plus, certains facteurs psychologiques pourraient aussi être impliqués dans la 

relation entre la prise de retraite et la cognition. Les emplois à forte complexité sont 

souvent associés à un statut social valorisé et à un fort investissement identitaire. La prise 

de retraite de ce type d’emploi pourrait alors amener un sentiment de perte ou un deuil 

identitaire, susceptibles d’engendrer une certaine détresse psychologique et, 

indirectement, d’affecter le fonctionnement cognitif (Finkel et al., 2009; Wilson et al., 

2006). 

 

Dans cette optique, il n’est pas possible d’exclure qu’une diminution du niveau de 

stimulation sociale, ainsi que de certains facteurs psychologiques associés à la retraite tels 

que le deuil identitaire, aient contribué aux résultats observés. Le statut de retraite pourrait 

ainsi ne pas constituer en soi le facteur explicatif principal, mais refléter indirectement des 

différences individuelles à ces niveaux. Toutefois, cette hypothèse ne peut pas être vérifiée 

dans la présente étude qui ne comporte pas de mesure de ces variables. L’intégration de 

telles mesures dans de futures études permettrait de mieux comprendre les mécanismes 

sous-jacents à la relation entre la retraite et la MP. 

 

Ainsi, les résultats offrent un appui partiel et exploratoire à l’hypothèse 3 selon 

laquelle la MP pourrait être plus vulnérable aux effets du vieillissement dans le contexte 
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de la transition vers la retraite. Une interprétation possible serait l’existence de 

mécanismes différenciés affectant certaines composantes spécifiques de la MP, plutôt 

qu’un effet global et uniforme de la retraite sur cette fonction cognitive. Cela étant dit, un 

effet de variables non mesurées dans cette étude (niveau d’engagement social et facteurs 

psychologiques associés à la retraite) ne peut pas être exclu. 

 

Retour global sur les résultats obtenus 

Globalement, les résultats de cette étude ne s’alignent que partiellement avec les 

travaux existants sur le vieillissement cognitif et l’impact de la prise de retraite sur la 

cognition. Particulièrement, aucune association significative n’a été mise en évidence 

entre l’âge et les mesures de MP, alors que cette association est bien documentée dans la 

littérature. Toutefois cette divergence doit être interprétée avec prudence dans le contexte 

de la présente étude, considérant la taille restreinte de l’échantillon limitant la puissance 

statistique et l’intervalle d’âge limité qui pourraient avoir réduit la capacité à détecter des 

effets significatifs. 

 

Les prémisses ayant permis de poser l’hypothèse d’un effet principal et/ou 

modérateur de la prise de retraite sur les capacités de MP ne sont donc pas reproduites 

dans l’échantillon. Dans ce contexte, la capacité à détecter les effets attendus et donc la 

possibilité de tester les hypothèses de départ est amoindrie. À la lumière de ces résultats, 

l’absence d’association significative au niveau de la MP mise en évidence dans le présent 
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échantillon ne permet pas de conclure à l’inexistence de ce phénomène. Il est probable 

que certaines limites méthodologiques de cette étude aient pu atténuer les effets attendus. 

 

Les résultats vont toutefois dans le même sens que le modèle multiphasique de la MP 

de Kliegel et ses collègues (2002), en ce que la MP ne constitue pas une fonction unitaire, 

mais qu’elle est composée de sous-processus dont la vulnérabilité au vieillissement et à la 

retraite varie. Plus précisément, les composantes dépendantes de la mémoire rétrospective 

pourraient être particulièrement sensibles dans le contexte de la transition vers la retraite, 

lorsque les mécanismes d’échafaudage deviennent moins efficaces. 

 

Limites 

Premièrement, cette étude a été réalisée dans le contexte de la pandémie de 

COVID-19. L’évaluation des participants a donc été réalisée en visioconférence afin de 

respecter les normes gouvernementales sanitaires en vigueur. Les participants n’ont alors 

pas été évalués dans un environnement contrôlé, ce qui a pu influencer leur performance 

de plusieurs manières. Notamment, lors du MPMT, le fait de se trouver dans un 

environnement familier augmente le risque d’exposition à des indices environnementaux 

impossibles à contrôler (p. ex., horloge ou calendrier). Pour l’ensemble des épreuves 

cognitives administrées, la possibilité de recours à des stratégies explicitement proscrites 

ne peut être exclue (p. ex., prise de notes), malgré des consignes strictes et systématiques. 

De plus, les protocoles papier qui devaient être retournés par la poste par chaque 

participant pourraient avoir été modifiés, à la suite de la rencontre de visioconférence. 
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Dans cette optique, le TMT oral aurait pu être choisi plutôt que sa version écrite. Le choix 

reposait sur le souci d’utiliser des épreuves plus couramment administrées, tant en 

contexte clinique qu’en recherche, afin de favoriser la comparabilité avec de futures 

études. Néanmoins, cette décision pourrait avoir affecté la validité de la mesure, 

notamment en raison de l’absence de correction immédiate des erreurs, ce qui influence 

le temps d’exécution et, par conséquent, l’interprétation des performances. 

 

Deuxièmement, l’échantillon était composé de cadres supérieurs, soit une profession 

caractérisée par un haut niveau de complexité occupationnelle, puisqu’elle implique un 

haut niveau de traitement de l’information et d’importantes exigences décisionnelles et 

communicationnelles. Plusieurs études suggèrent que les individus issus de telles 

professions pourraient présenter un déclin cognitif rapide à la suite de la prise de retraite, 

en raison d’une diminution abrupte du niveau de stimulation cognitive (Finkel et al., 2009; 

Gosselin & Boller, 2024; Grotz et al., 2018). 

 

Ce choix permettait de réduire l’hétérogénéité de l’échantillon, puisqu’il était attendu 

que les participants aient des niveaux d’éducation et d’engagement cognitif semblables, 

deux facteurs contribuant à la réserve cognitive. Selon le modèle STAC (Park & Reuter-

Lorenz, 2009), on pouvait alors inférer que les mécanismes compensatoires (échafaudage) 

seraient comparables. Toutefois, d’autres facteurs contribuent également à la réserve 

cognitive, notamment, la stimulation par le biais de loisirs (Andel et al., 2015; Ihle et al., 

2016; Sala, 2019; Wilson et al., 2013) et la participation sociale (Duffner et al., 2022; 
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Kelly et al., 2017; Sommerlad et al., 2019). Dans cette étude, le taux de participation à des 

activités sociales et de loisir n’a pas été mesuré. Ceci constitue une limite de cette étude, 

puisque ces éléments pourraient agir à titre de covoriables et atténuer de potentiels effets 

liés au vieillissement cognitif et à la prise de retraite. 

 

Le choix de cibler exclusivement des cadres supérieurs limite également la 

généralisation des résultats à d’autres groupes socioprofessionnels. En effet, 

conformément au cadre théorique du modèle STAC (Park & Reuter-Lorenz, 2009), des 

individus issus de professions à niveaux de complexité moindre ou ayant des trajectoires 

de vie différentes (notamment quant au niveau de scolarité) pourraient mobiliser des 

mécanismes compensatoires distincts et, par conséquent, présenter des profils cognitifs 

différents dans le contexte du vieillissement et de la prise de retraite. 

 

Troisièmement, la surreprésentation des femmes dans l’échantillon représente 

également une limite. Après la prise de retraite, les femmes seraient plus susceptibles de 

maintenir un réseau social actif et de prendre part à des activités stimulantes (Wang & 

Shultz, 2010), ce qui pourrait atténuer l’impact délétère de la cessation d’emploi. De plus, 

les femmes auraient tendance à obtenir de meilleures performances en mémoire 

prospective, particulièrement en modalité verbale (Bisiacchi et al., 2009). La combinaison 

de ces deux effets pourrait avoir réduit la variance des résultats obtenus. 

 



78 

Quatrièmement, la petite taille de l’échantillon constitue une limite majeure de cette 

étude. Selon les calculs de puissance faits sur les résultats de l’étude de Bonsang et ses 

collègues (2012), un minimum de 50 participants serait théoriquement suffisant pour 

mettre en évidence des effets significatifs. Malgré une taille d’échantillon équivalente 

dans cette étude, les tailles d’effet étaient majoritairement de faible ampleur. Dans ce 

contexte, une petite taille d’échantillon confère une puissance statistique limitée. Ainsi, le 

risque d’erreur de type II s’en trouve accru et l’absence de résultat significatif doit être 

interprétée avec prudence, puisqu’elle ne permet pas d’exclure l’existence d’un effet réel. 

 

Par ailleurs, aucune correction formelle pour les comparaisons multiples n’a été 

appliquée lors des analyses. Dans le contexte exploratoire de la présente étude, 

l’application de corrections conservatrices aurait pu accroitre le risque d’erreur de type II, 

particulièrement au regard de la puissance statistique limitée liée à la taille de 

l’échantillon. Ainsi, le choix de ne pas appliquer de correction visait à préserver la 

sensibilité des analyses. Toutefois, compte tenu du nombre relativement élevé d’analyses 

effectuées, le risque d’erreur de type I demeure accru, et les résultats significatifs observés 

doivent donc être interprétés avec prudence. 

 

Finalement, au MPMT, on observe un effet plafond, suggérant que le test n’était pas 

assez sensible, particulièrement dans une population pourvue d’une grande réserve 

cognitive. Notamment, le score de besoin de rappel dans la tâche basée sur le temps ne 

présentait aucune variance, puisqu’elle a été systématiquement réussie. Par ailleurs, les 
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écart-types associés à la variable d’intention de la tâche basée sur les évènements sont 

élevés (retraités : M = 2,40, ÉT = 1,22; à l’emploi : M = 2,61, ÉT = 0,99). Cette situation 

reflète une distribution asymétrique, caractérisée par une concentration des scores au 

maximum, combinée à la présence de quelques scores plus faibles augmentant 

artificiellement la variabilité observée. La variabilité interindividuelle était donc trop 

réduite pour mettre en évidence un effet à ce niveau. Dans ce contexte, bien que le MPMT 

soit décrit comme sensible à l’âge dans la littérature, il semble moins discriminant dans 

une population pourvue d’une réserve cognitive élevée. 

 

Retombées pratiques 

Malgré certaines limites méthodologiques, cette étude exploratoire constitue, à notre 

connaissance, la première à s’être spécifiquement intéressée à l’impact de la prise de 

retraite sur les capacités de mémoire prospective. Les résultats suggèrent que la prise de 

retraite pourrait moduler à la baisse la relation entre l’âge et la composante rétrospective 

de la MP. Considérant le rôle central de la mémoire prospective dans le maintien de 

l’autonomie fonctionnelle et l’existence potentielle de plusieurs facteurs modérateurs 

encore mal compris de la relation entre cette capacité cognitive et la prise de retraite, 

étudier ce phénomène semble essentiel. 

 

Si la prise de la retraite, une transition de vie majeure, exerce un impact sur la MP, 

les répercussions sur le vieillissement cognitif et la qualité de vie seraient significatives. 

Il s’agit dès lors d’un enjeu de santé publique considérable. La présente étude contribue 
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donc à combler un vide important dans la littérature et offre des pistes pour orienter de 

futures recherches dans ce domaine et pour développer des interventions de prévention 

visant à préserver l’autonomie et la qualité de vie des individus retraités. 

 

À la lumière des présents résultats et de l’effet de la prise de retraite sur la cognition 

bien documenté, des solutions pratiques peuvent déjà être proposées. Par exemple, des 

programmes de prévention pourraient être mis en place pour les individus toujours à 

l’emploi. Leur visée serait notamment de sensibiliser les futurs retraités aux changements 

que peuvent apporter la retraite au niveau de l’organisation du temps et des changements 

cognitifs pouvant être notés à la suite de cette transition, tout en soulignant l’importance 

de demeurer engagé sur le plan cognitif, social et physique. Un tel accompagnement 

favoriserait une transition harmonieuse vers la retraite et contribuerait au maintien du 

fonctionnement cognitif dans le contexte du vieillissement. 

 

Perspectives de recherche futures 

À notre connaissance, aucune étude publiée ne s’est spécifiquement intéressée à 

l’effet de la prise de retraite sur les capacités de mémoire prospective, ce qui confère à 

cette étude une valeur importante pour orienter des recherches futures. 

 

Premièrement, il est déjà prévu, dans le cadre de ce projet de recherche, que les 

participants soient réévalués deux ans après ce premier temps. Ce devis longitudinal sera 
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pertinent afin d’explorer l’évolution intra-individuelle des performances en MP au fil du 

temps et d’évaluer si un déclin émerge après un certain délai à la suite de la retraite. 

 

Deuxièmement, il serait pertinent d’élargir l’échantillon à des participants issus de 

statuts socioprofessionnels diversifiés. Ceci pourrait permettre d’obtenir une plus grande 

variance interindividuelle dans les résultats et ainsi de mieux comprendre l’effet de la prise 

de retraite sur la mémoire prospective. En effet, il serait ainsi possible de comparer les 

performances sur des tâches évaluant cette capacité cognitive, tout en contrôlant des 

variables telles que le niveau d’éducation et de complexité d’emploi. De tels résultats 

seraient aussi plus généralisables dans la population québécoise. Par le fait même, le 

recrutement serait aussi probablement plus aisé.  

 

Troisièmement, l’ajout de mesures du niveau d’engagement (p. ex., cognitif et social) 

ainsi que de facteurs psychologiques associés à la retraite (p. ex., deuil identitaire) serait 

pertinent. De telles mesures permettraient de mieux comprendre la relation entre la prise 

de retraite et la MP, dans la mesure où ces variables pourraient agir à titre de covariables, 

voire de variables modératrices. 

 

Quatrièmement, l’analyse de la relation entre les plaintes subjectives en MP et les 

difficultés objectives, à partir des résultats au MPMT et au PRMQ, constituerait une 

avenue pertinente. Dans la présente étude, l’effet plafond observé au MPMT réduit la 

variabilité des résultats et, par conséquent, la sensibilité pour détecter et interpréter une 
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potentielle association entre ces mesures. De prochaines études, comportant un échantillon 

plus large et diversifié, pourraient permettre d’explorer cette association de manière plus 

adéquate. 

 

Finalement, tel qu’énoncé plus haut, la présente étude a été effectuée en 

visioconférence, en raison de la pandémie de COVID-19, ce qui a pu constituer une limite. 

Il serait donc intéressant de répliquer une telle étude dans un environnement plus contrôlé, 

éliminant de probables biais environnementaux, assurant ainsi des conditions de passation 

plus standardisées. 

 



 

Conclusion 



 

La présente étude visait à explorer l’effet de la prise de retraite sur les capacités de 

mémoire prospective chez les cadres supérieurs québécois. Sur la base de la littérature 

concernant le vieillissement cognitif et la prise de retraite, ainsi que des modèles 

explicatifs de la MP, il apparaissait plausible que la transition vers la retraite exerce une 

influence sur cette fonction cognitive. Les résultats montrent qu’un âge plus avancé est 

associé à une diminution des performances en mémoire épisodique. Ils suggèrent 

également que certaines composantes de la MP, soit l’exactitude lors de la tâche basée sur 

les évènements, reposant grandement sur la mémoire rétrospective, pourraient être plus 

fragiles dans le contexte de la transition vers la retraite. Toutefois, aucun effet principal 

de l’âge n’a été détecté au niveau de la mémoire prospective, ni des fonctions exécutives, 

dans l’échantillon. De plus, aucun effet principal de la retraite, ni d’effet modérateur sur 

la relation entre l’âge et les performances cognitives (hormis pour le score d’exactitude à 

la tâche basée sur les évènements du MPMT) n’est mis en évidence dans le présent 

échantillon. 

 

Ainsi, les hypothèses d’un effet principal et modérateur délétère de la prise de retraite 

sur les capacités en MP ne sont pas confirmées par les données recueillies. Ces résultats 

concordent partiellement avec ce qui est décrit dans la littérature existante. Toutefois, les 

prémisses sur lesquelles étaient fondées les hypothèses ne sont pas non plus reproduites dans  
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l’échantillon, de sorte que l’absence de résultat significatif observée ne peut être interprétée 

comme l’inexistence d’une association entre la prise de retraite et les capacités de MP. 

 

Cette étude constitue, à notre connaissance, la première s’intéressant spécifiquement 

à l’impact de la prise de retraite sur les capacités de mémoire prospective. Malgré certaines 

limites méthodologiques, elle met en évidence l’importance de considérer la diversité des 

trajectoires individuelles post-retraite et d’intégrer des variables susceptibles de les 

moduler, dont la participation sociale et la complexité occupationnelle. La présente étude 

contribue ainsi à combler un vide important dans la littérature et à orienter de futures 

recherches et interventions de prévention visant à préserver l’autonomie et la qualité de 

vie des individus retraités. 
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